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POIRIER. BESSETTE & CIE, Propriétaire,

La Circulation du “ Samedi
La circulation du Samedi est de deux ou trois fois plus considé­

rable que celle de toute autre publication française illustrée de 
l’Amérique du Nord.

MONTREAL. 16 DECEMBRE /905

Pauvre reine découronnéo,
Sur le point (1e fermer Iüh yeux,
< 'onime on oublie, ô vieille annéo,
Tes doua les plus délicieux !
No te plains pas, c’est le partage,
Sur la terre do bien dos morts,
Dont on recueille l'héritage 
l’it qu’on déluisso sans remords.

LA COMPARAISON (111 poète est vraie mitant quelle est amère, 
f, homme pousse l’homme, la chose pousse la chose, et c’est presque 
toujours au milieu de la traité insolente et inconsciente du Nouveau 

que le \ ieux—-devenu tel sans s en apercevoir— cède le pas, s'efface, tombe 
dnnls le trou.

Ces chères années qui servent à compter la vie, combien elles semblent 
longues quand on n’a pas vingt ans!... Mais de quel train alarmant telles 
paraissent aller quand la quarantaine a sonné et que certaines défaillances 
physiques poignent/ presque imperceptibles, mias déjà prémonitoires et trou­
blantes.

La disparition d'une année s’accomplit au milieu d’un tel brouhaha de 
fétus, d mie telle abondance1 de bonnes choses, qu’il semble que ce soit 
1 homme qui ait voulu, graeç a ce programme déjà carnavalesque, s’étourdir, 
moins noter le pas qu'il fait vers la fin. se forcer à croire qu’il lui restq ml 
ruban infini de roule en avant.

C’est de lu une philosophie.
Que la vie soit longue ou courte, nous n’y pouvons rien, mais courte ou 

longue nous serions bien imlx-eilcs de 1 enlaidir, de la surcharger elle pensées 
tristes, de n’avoir l'œil que sur la fin.

Apprêtons-nous donc à crier pleins d'une belle insouciance dt confiants en 
Celui qui dispense les jours: 1005 est mort, vive mod!

* * *

1905 occupera une place assez importante dans l’histoire, surtout len raison 
du dénouement de la guerre russo-japonaise. Ce sera l’année de Roosevelt, 
t c fut une belle victoire de 1 Intelligence sur les forces brutales de la Guerre, 
k et te victoire reste surtout au crédit du Japon, pays hier encore barbare et 
fini donne de sublimes leçons, aujourd'hui, aux vieux pays d’Europe, à ce, 
vieux pays qui ont été tout) le temp , en 1005, à la veille d'un conflit et qui 
l'éviteront difficilement en 1900.

1005 a eu sa quote-part de catastrophes, mais ne sort pas de la moyenne 
sous ce rapport.

Ee relâchement moral commun à presque tous les pays civilisés a peut - 
être augmenté. Dans notre pays les meurtres et les méfaits graves ont 
atteint un chiffre navrant. Et plusieurs coupables n’ont pu être appréhendés 
En plein Montréal on va bientôt ne plus trouver seulement anormal qu'un 
meurtrier reste introuvable.

On s’habitue à tout, on se blase de tout.
Ceux qui connaissent bien les dessous de Montréal n’osent faire des révé­

lations: la consternation serait générale et les gens aux mœurs paisibles 
fuieraient la métropole.

Mlotltréal n'a plus rien à envier aux pires cités américaines. Montréal est 
l>our ainsi dire dans le circuit de banditisme que forment ces villes et c’est 
pour delà epte nous avons, périodiquement, la visite néfaste des artistes du 
crime de là-bas.

Notre police est impuissante. Pas assez nombreuse. Et un million dfauitres 
raisons.

Nous pouvons nous consoler en constatant que nos campagnes et les autres 
villles du Canada français résistent mieux à la contagion de la malfaisance.

Nous pouvons nous consoler surtout en regardant de loin ce qui se passe 
en Russie.

Ea Russie, le grand point d’interrogation qui se dresse derrière les quatre 
chiffres de demain: 1906...

* * H:

Un mot de notre Samedi avanjt d’entrer dans l'autre année.
Celle qui finit a été sous le rapport du progrès, de l’initiative et des résul­

tats stables une série ininterrompue de contentements.
Coïncidence piquante dt agréable: jamais la concurrence n’a été aussi forte 

ot jamais non plus le gain n’a été aussi fort dans le chiffre de la circulation 
et des annonces.

Rien n’a manqué à notre succès : l’Envie elle-même s’est dressée sur ses 
argots ipour nous servir des critiques qui peignaient bien toute la rage des 
impuissants et toulte l’humiliation d’avoir vm son concours refusé.

Il y a des louanges qui sont toujours toutes prêtes: vous n’avez qu’à les 
payer.

Le Samedi n'a jamais, sous une forme ou sous une autre, payé les autres 
journaux pour lui faire de la réclame déguisée.

Le Samedi ne s'adresse qidau public. Ce public lui donne 100.000 lecteurs 
parmi lesquels vous trouvez toutes les classes représentées.

I.c Samedi sait ce que le public alttcnd de lui et il le lui donne.
Il n’offre pas une pierre à qui lui demande du pain.
1905 aura donc été pour nous une grande année de prospérité et de félicité 

matérielle. Nous avons eu des pertes de personnes à déplorer, mais la vita­
lité de la Direction n’a jamais été aussi intense et je nie permets, à son 
insu, de dire que 1006 sera marqué, pour le Samedi, par des essors sans pré­
cédents.

Mistigris.

Le Samedi-Noel
ifc y» itt

Une mine de belles choses pour tous les gouts et 
tous les âges

Uû \ié
PRÈS DE $600.00 DONNÉS EN PRIX

\4f ü» vit

Commencement d’un feuilleton de Bourget et primes 
pour ceux qui le liront

Ab ib ib

GRAND CALENDRIER EN COULEURS
Ab Ab Ab

Gravures et lectures aussi nombreuses que soignées
vb Ab Ab

Quelques jours encore, et le Samkdi-Noki, de cette année sera 
prêt et mis en vente. Nous avons la parfaite conviction qu’il plaira 
encore plus que les autres, aux vieux et aux jeunes, aux deux sexes, 
à notre clientèle américaine comme à notre clientèle canadienne.

Il devient de plus en plus difficile de faire mieux, car chaque 
année on s’épuise toujours pour offrir beau et grand. Il faut lancer 
de vaillants appels à l'imagination et à la caisse pour trouver du neuf, 
du meilleur. Eli bien, nous croyons avoir trouvé cela pour notre 
Samedi-Nokl de cette année ; nous avons surtout été prodigue au 
chapitre des couleurs. Au public de dire si nous avons réussi dans ce 
premier essai sérieux de couleurs dans le texte.

Le Samedi.Noël sera mis en vente mardi, le 19, au prix 
ordinaire de 5 cents le numéro, dans tous les dépôts et à nos 
bureaux, 35, rue St-Jacques, Montréal.
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UN MARIAGE RISQUÉ.

Elit.—Si nous nous marions, papa dit qu’il paiera la 
moitié de notre ameublement I 

Lui.—Et l'autre moitié ?

S A MES ENFANTS £
% 944-944444éH(449999449$

Je vous aime, chers enfants blonds,
Pleurs d'amour vers qui nous allons, 
Oiseaux chanteurs heureux de vivre!
Je ne fuis vous voir sans émoi
Rire, jouer autour de moi,
lit four vous je ferme mon‘livre.

Ubattcs-vous, gais fafillons;
Grisez-vous d’air et de rayons;
Dans l’c.ir léger buvez la vie;
Levez vos grands yeux si charmants, 
Purs comme de beaux diamants 
Que l'on admire et qu'on envie.

Courez, volez far les chemins,
Tenant dans vos fetites mains 
Des branches en fleurs d’aubépines, 
lit ne vous effarouchez fas 
Si nous voulons suivre vos fas,
Clicrs bébés aux faces mutines!

Il est doux de vous voir courir, 
Bégayer, gazouiller, fleurir,
H de vous garder où nous sommes: 
Mais fourquoi devez-vous changer? 
Hélas! fourquoi faut-il songer 
Qu’un jour vous deviendrez des hommes?

Camii.uî Roy.

SOUVENIR D’ENKANCE.

**>('*’■

—Ouvre ta bouche, ferme tes yeux et tu me diras ce que je 
t’aurai envoyé . . .

DE LA COUTUME DE SALUER CELUI QUI 
ETERNUE

OMME la sage Pénélope ne tarissait point 
en imprécations contre ses prétendants, son 
fils Télémaque se mvit brusquement à éter­

nuer, et tout le palais en retentit. Elle dit à Elimée: 
“Entends-tu l’augure dont mon fils confirme mes 
paroles?’’

Cost au XVÎlc livre de l’Odyssée que le divin 
Homère rappelle, en ces termes, les vieilles croyan­
ces de l’antiquité.

Chez les Grecs, et aussi chez les Egyptiens et les 
Romains, l’éternuement était considéré comme un 
signe d'excellent présage. Un poète, célébrant une 
jolie femme, ne manquait point de déclarer qu’on 
avait évidemment éternué à sa naissance.

C’était, en quelque sorte, un oracle qui, se prome­
nant de narine en narine, avertissait les gens du 
chemin qu’ils devaient suivre en telle ou telle cir­
constance, ou qui leur annonçait charitablement ce 
qui allait leur advenir soit en mal, soit en bien. 
Lorsque la lune resplendissait dans les signes du 
Lion, de la Balance, du Taureau1, des Poissons ou du 
Capricorne, en pouvait être, plein de confiance: il

JALOUSIE BIEN PUNIE.

Alex. — Ah ! ah! j’arrive daus le bon temps 
avec mon parapluie ... Je vous offre l’hospitalité. 

Emma. — Que de bonté 1

n’y avait qtte bonheur autour de soi. Mais si l’astrle 
des nuits brillait à ce moment parmi les autres cons­
tellations du zodiaque, le malheureux éternueur de­
vait s’attendre aux pires catastrophes: son mauvais 
génie était venu les lui annoncer.

Alors que de midi à minuit il fallait éternuer sans 
crainte, rien n’était dangereux comme d’éternuer 
entre minuit et midi. Cette affection pituitaire jouait 
donc jadis le rôle proverbial de notre araignée do­
mestique: “Araignée du malin, chagrin; araignée du 
soir, espoir.’’

11 existait même un cas où l’éternuement devenait 
plus particulièrement redoutable: c’était le matin, au 
sortir du lit, ou bien après le déjeuner. Mais, de 
même qu’il y a toujours eu des accomodements avec 
les dieux, on pouvait facilement conjurer le sort en 
se recouchant, ou en se remettant vite à table, re­
mède qui ne présentait en lui-même rien de déplai­
sant.

Devant ces croyances, il semble donc assez naturel 
que la personne placée près de l’éternueur lui sou- 
haitât : “Que Jupiter t’assiste !’’ C’est la formule que 
changèrent les chrétiens en: “Dieu vous bénisse!”

Léa.—Je vous prenais pour un monsieur. En 
supposant que vous préfériez la compagnie de ma 
sœur vous auriez pu au moins me couvrir.

in
Emma.—Puisque tu te permets de pareilles in­

sinuations, eh bien garde-le a toi seule le parapluie. 
M. Alex et moi nous saurons bien nous en passer.

)/J > M

IV
Léa.—Moi, me servir de ce vieux parapluie ? 

Ah ! la ! la ! il peut finir ses vieux jours ici.
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No K!> — LES AVENTURES D’UN AMOUREUX MALCHANCEUX.
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Lia..—Comment, vous pleurez, maman ! Qa’y a-t- 

il donc ?
La mire—La cuisinière est furieuse, je ne sais trop 

pourquoi, et elle m’a donné avis qu’elle me quittait, 
nue vais-je faire, mon Dieu ?

Léandre.—Laissei-moi faire, madame. Je s aïs com­
ment arranger cela.

La min—Oh! Léandre, comme je vous en serais 
reconnaissante. Mais soyez prudent 1

Lia.—Oh ! maman, Léandre est un fin diplomate, il 
aura tôt fait de remettre les choses à bien.

Léandre.—Bonjour, Mlle Marie. Vous paraissez en 
excellente santé. Je venais justement faire un bout de 
causette avec vous. Prenez donc un siège.

Marie.—Qu’y a-t-il ?

Tl JM1JSÜT1 ffl
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IV
Léandre.—Oui, je disais justement, il y a une heure, 

à I.éa, que c’était un vrai plaisir de venir manger dans 
cette maison parce que tous les mets étaient délicieux. 
Puis, avec cela, vous êtes d’un caractère si aimable que 
c’est un vrai plaisir de vous voir..

V
Léandre.—Ah I il sera bien heureux celui qui vous 

aura et j’envie son sort. Si je n’étais déjà fiancé, 
je...

Marie.—Je change d’avis. Je vais rester, M. Léan­
dre.

Lia (stupéfaite). — I ! ! I

VI
Marie (se remettant à l'ouvrage en chantant).— 

“ L’amour c’est l’espérance, l’amour c’est l’avenir.” 
Léandre.— Que pensez vous du résultat ?...
Lia —Ne me parlez pas, vit. TROMPEUR Je vous 

ai surpris en plein llirt avec cette domestique. Je ne 
sais ce qui me retient de briser là avec vous.

Aristote nous apprend que, déjà de son temps au troisième siècle avant 
Jésus-Christ, existait cette coutume de saluer les éternueurs : "Quand vous 
éternuez, dit-il, on vous salue pour marquer que l’on reconnaît, dans votre 
cerveau, le siège de l’esprit et de l'intelligence.” lit Montaigne paraphrase 
ces paroles en y ajoutant: "Ne vous mioquez point de cette subtilité.”

I/C premier empereur romain qui exigea des saints lorsqu’il éternuait, fut 
Tibère, selon Pline.

Mais, après la décadence, cette coutume ne devait être remise en vigueur 
qu’au sixième siècle, sous saint Grégoire-h-Grand. alors qu’une terrible épi­
démie, dont ttn des principaux symptômes était réternucinient. ravageait 
l'Italie; de nombreuses prières publiques réussirent, affirme l’histoire, à con­
jurer le mal.

Un usage qui subsiste en Afrique, dans le pays de Seminar, veut que,'lors­
que le souverain nègre éternue, tous les courtisans lui tournent rapidement 
le dos. et se donnent une forte et large claque sur la cuisse droite, pour 
éloigner les mauvais esprit s. Et. au siècle passé, chez les sauvages de ia Flo- 
ridc et au Moiiomotapa.—ce pays que I.a Fontaine célèbre comme celui ties 
plus fidèles amitiés,—lorsque le roi était pris d’éternuement, tous, les assis­
tants devaient aussitôt pousser de bruyantes acclamations que devait répéter 
chaque personne dans les appartements voisins; ces cris finissaient par se 
répercuter dans la rue, où les passants étaient obligés de se les transmettre 
dt l'un à l’aultre par toute la ville. On peut juger du vacarme qui résultait des 
rhumes de cerveau de Sa Majesté.

Pour les savants, peu enclins à croire aux choses surnaturelles, l'éternue­
ment est, tout simplement, une expulsion brusque de l'air contenu dans la 
poitrine, et qui, en se dégageant par les fosses nasales, produit une explo­
sion plus ou moins bruyante. C’est tantôt une irritation de la membrane du 
nez. tantôt la violente lumière du soleil frappant la vue, qui occasionne 
l’éternuement. ,

Il n'y a plus que quelques vieilles grand’mères qui se souviennent diu “Dieu 
vous bénisse!” dont se servaient nos aïeux, et qui même continuent à adres­
ser ce souhait aux gens désagréablement nantis de celte infirmité passagère.

Maurice Lknoih.

A L'EXAMEN
L’examinateur.—De quelle terrible affection souffrait Homère?
Le candidat.—Il était poète.

PRESQUE UNE GAFFE
—Quand nous serons mariés, vous n’irez pas trop au dehors? 
—Non, je n’ai jamais aimé les amusements.

UNE VISITEUSE.

— Pourquoi donc êtes-vous ici ?
—J’avais six femmes . . .
—C’est ce cjui vous donne cet air d’ennui. ..
—Oui... je sors la semaine prochaine et il va bien falloir que j’aille les 

retrouver.
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VOLEUR PAR LETTRES 
PATENTES

LE ROI Christian V de Danemark 
faisait campagne dans ses propres 
états pour rep,rendre les villes que 

lui avait enlevées Charles XII, roi de 
Suède.

Certain soir, pendant le siège d’Alto- 
nova, en Holstci, on conduisit devant lui 
un déserteur suédois qui lui apprit que 
quelques heures plus tard un convoi en­
nemi devait ravitailler la ville, à la fa­
veur des ténèbres. Christian profita de 
l’avis et s’empara du convoi.

—Quelle récompense veux-tu? dî- 
manda-t-il à l’espion, un gaillard de 
mine effrontée.

—Ma foi, sire, répondit celui-ci, je 
n’en désire qu’une, mais à peine oserais- 
je vous dire laquelle... Tout oc que 
vous me pourriez me donner d’argent et 
d or me paraîtrait misérable parce qu’il 
m aurait été facile de le prendre moi- 
imême. Je suis voleur de nature et par 
conséquent très habile. Je vole ainsi 
que volent les oiseaux, sans le vouloir.
Cela est plus fort que moi. La preuve en 
est que depuis que je suis entré dans 
votre camp, j’ai volé quelques pièces 
d’or et que le grand honneur que vous 
m avez fait de converser avec moi ne 
ma pas tant distrait de ma funeste 
manie, que je n'aie trouvé le loisir de 
vous soulager d’une de vos bagues de 
l’annulaire.

Le roi de Danemark regarda au doigt 
désigné. La bague en était absente en 
effet.

Il avait l'humeur fantasque. Le trait 
de cynisme du drôle l’amusa.

—Eh ! bien, où veux-tu en venir ? 
dit-il.

—C'est trop simple, continua l’autre.
Ea seule chose que je ni puisse voler, 
le seul cadeau que vous puissiez donc me 
faire et que je ne puisse tenir que de 
vous, c’est...

Et il hésitait.
—Achève, dit le roi.
—C’est... le droit de voler!
Et ce qui fut plus singulier encore 

que l’audace de cette requête, Christian- 
V y satisfit, en limitant toutefois la fa­
veur demandée et en la mettant tout 
ensemble au rang sacré des offices de 
courtisans.

Il accorda au fripon des lettres paten­
tes en bonne et due forme de voleur 
privilégié suivant la cour de Danemark.

Ces lettres sont conservées à la bi­
bliothèque royale de Copenhague, à titre.

UN TRAMWAY

Le gros monsieur.—Enfin, croyez vous par hasard que je ne paie pas au­
tant que vous pour m’asseoir.

CHEZ LE DENTISTE

m

—Combien pour extraire une dent ? 
—Avec le gaz, un dollar.
—Et avec la lumière électrique ?

de curiosité seulement. 
Le bizarre privilège n’était pas héréditaire. Dieu merci !

UN BON MOYEN

-Ïiî'üvïù

—Je croyais que tu allais te marier 
pour payer ton tailleur ?

— Si mon tailleur a besoin d’argent, 
qu’il se marie lui-même.

UN POULET DETESTABLE
Monsieur Poule est de fort méchante 

humeur. Il mange hâtivement le nez 
dans son assiette.

Mme Poule, qui est assise en face de 
lui, ne voit que ses gros sourcils gris 
froncés, la ride profonde qui barre son 
front étroit et un peu de sa lèvre infé­
rieure qui lippe...

M. Poule ne parle pas. Mme Poule 
ne souffle mot, car sa vieille expérience 
lui dit qu’elle doit rester silencieuse, si 
elle veut éviter l’orage qui ne demande 
qu’à sourdre de l’exiguité de ce crâne 
luisant, que ses yeux craintifs ne quit­
tent pas.

Gertrude, la vieille servante, apporte 
les coupes à fruit. Elle ne marche pas. 
la vieille Gertrude... elle glisse sans

bruit et dépose les coupes qui se heur­
tent, malgré toute son attention.

M. Poule lève la tête, rive son regard 
froid par-dessus les lunettes d’or, â la 
domestique subitement très pâle, les pru­
nelles sautillantes, affolées par ees yeux 
qui plongent, qui scrutent, qui lisent 
leur effarement...

—Gertrude, dit-il très simplement, le 
poulet n'était pas assez euil... A l’ave­
nir, veillez-y!

Gertrude baisse la tête et sort à pas 
lents, une mèche de ses cheveux gr:s 
trempant dans la sauce du plat quVIl ■ 
emporte...

M. Poule ne la regarde pas sortir. 11 
se saisit d’une pomme, la pele. absorbé 
de nouveau.

Puis, soudain, il lève le nez, regarde 
Mme Poule et déclare, sur le ton d’un 
monsieur qui eu a assez :

—Tu sais, bobonne... Il faudra Man­
quer ta cuisinière à la porte... ce pou­
let était véritablement trop cuit!

ENFANTS TERRIBLES
Kubelick, le fameux violoniste et com­

positeur allemand, racontait dernière­
ment l’anecdote suivante:

—Je me trouvais, dit-il, dans une sta­
tion balnéaire du Midi de la F'rance, 
quand je rencontrai une de ces femmes 
du monde qui font profession de con­
naître toutes les célébrités européennes.

—Permettez-moi, me dit-elle, de vous 
'présenter ma petite fille qui sait par 
creur plusieurs de vos compositions les 
plus difficiles.

Et ! on poussait devant moi une en­
fant d’environ huit ans, aux cheveux 
courts, les yeux rougis île veiller, qui, 
d’une façon mécanique, me tendit la 
main en disant d'une voix indifférente:

—Monsieur Kubelick, je pense (pie 
vous êtes un homme merveilleux.

Quelque peu embarrassé, je caressai la 
tète de l’enfant.

-—Pourquoi dites-vous cela, ma petite- 
fille? demandai-je ne sachant trop que 
répondre à cette étrange complimen­
teuse.

—Parce que maman m’a dit de le dire, 
répondit l’enfant naïvement, au milieu 
d’un éclat de rire général, et la mère se 
retira accablée de confusion.

LA MENDICITE EST INTERDITE
Un pauvre infirme s'arrête dans une 

posture suppliante devant un monsieur 
élégamment vêtu ayant sa fille au bras. 

—Ces gens-là sont assommants, dit le père en écartant du geste le pauvre 
vieux; la mendicité est pourtant inter­
dite.

—Oui, papa, répond la jeune fille, en 
cherchant quelque monnaie, la mendicité 
est interdite... mais l’aumône n'est pas 
défendue !

LES ENGAGEMENTS
—Et quel salaire désirez-vous?
•—$50 par semaine.
—Comment ?
—Oui $50. C’est cela que je désire, 

mais vous n’êles pas obligé de nie le 
donner. Vous pouvez descendre jusqu’à 
$15.

A PART CELA...
—Comment trouves-tu mon chapeau, 

Anatole?
—Il est ravissant. Quel dommage que 

tu ne sois pas blonde et mince, il t’irait 
encore mieux.

UN PRET

— Garçon ! Un cure-dents t 
—Nous en manquons, monsieur. .. 

(Confidentiel) J’vais vous prêter l’mien I
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Nos 30-84.—Ce corsasse en taffetas ivoire et dentelle irlandaise a été tout 
spécialement confectionné pour assortir cette jupe. Il est sur doublure ajustée et 
ferme derrière.

I .a jupe est du genre tailleur avec plis-panneaux et empiècements sur les côtés.
No S5.—Jupe tailleur à sept pana en cheviote légère et par sections de remplis.
No Sfr.-Jupe tailleur en drap carreauté reversible Elle est à quatre pans 

avec devants plats.

(Ci's /nitrons ne sont pas à veuille à nos bureaux.)

LES NOMS DK BAPTEME
ERSONNK ii’csl libre de choisir son nom de famille, et cela est fâcheux, 
car il y en a qui sont bien désagréables à porter.

Mais le prénom ne dépend que de la volonté des parents ou du par­
rain, et ils devraient bien songer, en le donnant, aux conséquences q|ut'il peut 
entraîner. N’est-ce pas jouer un mauvais tour à un enfant que de lui impo­
ser pour sa vie entière une étiquette grotesque? Sans parler des prénoms tout 
à fait inadmissibles, et qu'on rencontre pourtant quelquefois, tels que Pan­
crace ou Timoléon, il serait bon d’éviter ceux dont le sens précis ne con­
viendra peut-être pas à la personne qui l’a reçu. On voit des femmes noires 
comme des taupes qui s’appellent Planche et des anémiques aux joues blêmes 
qui s’appellent Rose. Telle, baptisée Angèle, n'est rien moins qu’angélique,

et telle, que sa marraine a nommée Irène, c’est-à-dire pacifique, a l'humeur 
agressive et le caractère irritable. D’autre part, certains prénoms, gentils 
quand on est jeune, deviennent risibles avec l’âge. Colette va bien à dix-huit 
ans et mal à soixante. J’ai pour amie une charmante petite Violette, mais, 
dans un demi-siècle, son nom sera aussi fané qu’elle-même.

Par malheur, la réflexion tient peu de place dans le choix des noms de 
baptême. Ta plupart des parents n'ont pour règle que la mode, qui est due 
à mille causes diverses: le succès d’un livre, le retentissement d’une pièce 
de théâtre, un événement politique, l’influence d’un souverain, l’admiration 
pour un grand homme. Rousseau avait lancé Emile et Chateaubriand René. 
Nous devons Denise à Alexandre Dumas et Odette à l’alliance russe. Sous 
l'Empire, Eugénie était très répandu. Combien d’Italiens ont pour prénom 
Dante ou Garibaldi !

Il y a des parents que guident d’autres motifs. L’inscription de leurs en-

Modèles Elaborés
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Nos 62 63—En moiré vert avec scintillements dorés. Tout est dans le jeu des 
straps sur un empiècement et un plastron de grosse dentelle crème. Mien soigner 
la manche.

La jupe comprend le pan toute longueur de milieu et côtés circulaires.
Nos 64 65.—En cachemire bleu sur doublure ajustée et ferme à gauche sous 

le strap qui sert de garniture. Chemisette et collet en mousseline blanche.
La jupe est à cinq pans en haut, pincés jusqu’au bas de l’empiècement, puis se 

termine en un volant retenu.

(Ces patrons ne sont pas d vendre à nos bureaux.)
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PATRONS “MAY MANTON"
(Primes du Samkdi)

No 5220—Pour celles qui aiment la chemise-corsage avec empièce­
ment (yoke). Ce modèle est peu chargé mais très distingué. L’original 
est en flanelle française rouge vif piquée à la soie et garnie de beaux 
boutons.

Matériaux : 4 verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons: 32, 34; 36, 38, 40 et 42 pouces, mesure de 

buste.

Nu 5222.—Un modèle sûr d’avoir une grande vogue, car il est juste 
assez négligé et assez toilette pour satisfaire tous les bons goûts. L’origi­
nal est en cachemire bleu pâle et la garniture en dentelle écrue. **

Matériaux : 4.34 verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 38 et 40 pouces, mesure de buste.

Aro 5222.— Genre Eton.

No 5220.— Chemise corsage.

8220 Shirt Waist with Yoke, 32 to 42 bust.

No 5219.—Jupe à plissés.

6219 Nino Gored Plaited Skirt, 22 to 30 waist

mmm

No 5219.—Cette jupe est à neuf pans et se prête très bien comme arti­
cle de maison ou pour la marche. L’original est en drap chiffon avec 
garnitures en bandes de soie.

Matériaux : 12 verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 22, 24, 26, 28 et 30 pouces, mesure de 

buste.

No 5222. —Jaquette de 
matin.

,sr À

6222 llroukiust Jacket. 32 to 40 bust 6223 Eton with VC3t, 32 to 40 bust.

No 4223.—Encore le genre Eton mais avec gilet, ce qui augmente le 
confort en hiver. L’original est en drap avec garniture en velours et jolis 
boutons. Piqûres à la soie.

Matériaux : 4 verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 3S et 40 pouces, mesure de buste.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “MAY MANTON”
Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n’ont qu’à remplir le coupon qui est à la dernière page du fascicule du feuille­

ton et l’adresser au bureau du Samedi avec la somme de io cents pour chaque patron demandé, argent ou timbres-poste.
Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priées de vouloir bien nous en informer. On peut 

acheter autant de patrons qu’on veut. Ne pas oublier de bien mentionner le ou les patrons demandés.

fants sur les registres de l’état-civil est pour eux il’occasion de manifester 
leurs idées politiques.

Il en est qui font de l’esprit, s’amusent aux jeux de mots. C’est ce qui 
explique les Alexandre Legrand, les Charles Magne et les Marguerite Des­
prés. J’ai même connu un brave homme prénommé Aman-Constant-Maric 
Fidèle. Délicieux calembour, n’e-st-ce pas?

D’aultres. s’ingénient à trouver des noms commençant tous par la même 
lettre. Mon restaurateur a huit fils: Gustave, Georges, Gaston, Gilbert, Guil­
laume, Gaëtan, Gabriel et Catien. Pour tous, initiales identiques: comment 
s’y reconnaissent-ils dans leur linge?

Ce sont là des enfantillages. Les meilleurs noms sont les plus simples. 
On fait preuve de sagesse et de goût en les préférant aux noms baroques et 
prétentieux, et l’on rend un vrai service à un enfant en le baptisant Pierre, 
Jacques ou Jean, plutôt qu’Alcide, Isidore ou Joséphin.

Robert Al.KTll.

LA MODE, DE NOS JOURS

IL N’EST pas douteux «tue la mode se simplifie de plus en plus, et chez 
nous comme partout. Le goût s’est affiné; le sens du ridicule s'est déve­
loppé. et puis danjs les sociétés modernes, oû le travail devient de plus 

en plus la règle, les dieux sexes sont trop affairés, la bitte pour la vie est 
trop pressante, pour qu'on puisse perdre son temps en combinaisons extraor­
dinaires.

La parure des femmes est-elle moins élégante, comme d’aucuns l’affirment ? 
Il n’en faut rien croire. Robes et chapeaux demeurent toujours le régal des 
yeux; l’art merveilleux inné à l’esprit de nos compagnes s’exerce avec une 
variété, une perfection, une pureté d’allures qu’il n’a jamais connues aux

époques de complexité et de recherches maladives. Ce qui fait surtout la 
beauté de la cité moderne, de tous -es édifices, de toutes scs rues, les juins 
somiltueulses comme les plu- modestes, c'est que cette élégance tant vanté 
s'est démocratisée. Elle est devenue l'apanage de, l’ouvrière loin autant que 
de la grande dame. Elle a été conquise par les masses profondes du peuple 
sur les privéligiés, qui seuls la connaissaient et l'appréciaient, il y a un siècle.

No I(i — Mme l’IQUEFORT ET Mme LANCETTE.

I
Mme Lancette —Mon mari ne cesse 

d’aller au devant de mes désirs, de les 
combler.

rc

h
Mme Pii/ucfort.—Oui, oui, je sais 

ce que c’est : c’est ce qu’on appelle les 
maris lavettes, les maris chiens-cou­
chants... Je déteste cela.
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E
X VERTU même du tempérament conservateur des Anglais, qui res­
pectent religieusement la plupart des traditions anciennes, on trouve 
dans leur législation, leurs coutumes, le protocole delà Cour, et plus 
particulièrement dans les conventions qui règlent les préséances dans 

les cérémonies officielles, des souvenirs curieux du passé, qui nous font 
volontiers sourire. Bien entendu, les membres de la famille royale occupent 
les premières places, jusqu’aux neveux du souverain régnant; mais il ne fau­
drait pas croire que les places suivantes appartiennent aux ducs, pas plus 
à fortiori qu’aux marquis: ils ne viennent à peine qu'au vingtième rang. 
Immédiatement après la famille royale, on trouve l’archevêque de Canter­
bury. qui est suivi par le lord grand chancelier de Grande-Bretagne, der­
rière lequel vient l’archevêque d’York. Et ce qu’il faut remarquer, ce qui 
est bien caractéristique de ce respect du passé auquel nous faisions allusion, 
c'est qu'aucune place, sauf tout à fait à la fin. pour ainsi dire, n’est réser­
vée au premier ministre, au Premier, comme on l’appelle par abréviation, 
qui e-t aujourd’hui le haut personnage, puisque c’est à lui que les fonction­
naires que nous venons de citer doivent leur position. D’ailleurs, on ne ren­
contre pas davantage dans la liste des préséances le premier lord de l’Ami­
rauté (qui correspond à notre ministre de la marine), ni le Président du 
Board of Trade, ou celui du Local Governement Board, qui sont comme les 
ministres du Commerce et de l’Intérieur, pas plus du reste que le ministre 
des Postes, les sous-secrétaires d'Etat, les membres de la Chambre des Com­
mune-, le vice-roi de l'Inde, qui est pourtant en fait un grand personnage. 
Pour ce dernier, l’histoire nous explique la chose en nous rappelant que 
l'Inde était loin de devenir une des belles possessions britanniques au mo­
ment où l’on établit les préséances. Au temps d'Henri VIII. les ministres, au 
sens où en les entend maintenant ne jouaient, et pour cause, qu’un rôle 
négligtab'.e ; au contraire, le lord grand chancelier tenait une place tout à 
fait exceptionnelle, réunissant dans sa per-:mne les fonctions de grand jus­
ticier et de chancelier du moyen âge. Le lord grand trésorier, vient immé­
diatement après lui. alors que le chancelier de l'Echiquier, qui est effective­
ment le ministre des Finances, est repoussé peut-être au quatrième rang; et 
nous ajouterons encore à toutes ces bizarreries, que nous ne pouvons natu­
rellement qu'indiquer brièvement, que tous les grands officiers de la marine 
ou de l’armée de terre, même les feld-maréchaux et les grands amiraux, sont 
totalement oubliés sur cette liste de préséances qui est demeurée dans sa 
rédaction primitive datant d'une période historique déjà lointaine.

XXX

LA RUSSIE, on le sait, a le monopole des sectes religieuses les plus 
étranges. Les Raskolniks (’est le nom générique des dissidents chré­

tiens très nombreux de l'église orthodoxe) se subdivisent en une infinité de 
tribus. Sous le règne d’Alexandre 1er. au commencement du siècle passé, on 
en comptait déjà huit cents. Ce chiffre s'est au moins sextuplé depuis. Plu­
sieurs ont été récemment mises à la mode, et par exemple les Dackhobors. 
Mais ceux-ci ne détiennent pas le record de la sainteté excentrique. Les 
Sauteurs ne leur cèdent en rien. Originaires de Tile d’Osel, dans la Balti­
que, ils doivent ce nom aux sauts désordonnés auxquels ils se livrent en 
signe de joie débordante de leur contrition parfaite, lorsqu’ils se sentent par- 
donnés par Dieu de tous leurs péchés. L’année dernière, le gouvernement 
russe en arrêta et condamna légèrement quarante qui n’eurent garde de se 
convertir pour si peu. Les Sauteurs se qualifient eux-mêmes enfants de Dieu 
et leur culte est bruyant à l'excès. C’est une sorte d’application de la gym­
nastique à la mystique. Ceux qui plient sous le poids de leurs fautes se cou­
chent tout de leur long sur le sol en implorant par des hurlements lamenta 
Ides la miséricorde du Très Haut. Puis, lorsque la grâce purificatrice est 
descendue dans leurs âmes, ils se relèvent d’un bond et exécutent des cava­
liers seuls fantastiques. Ces saints personnages, uniquement préoccupés de 
leur salut, sont de mauvais citoyens et de plus mauvais soldats. Au début de 
la guerre contre le Japon, ils ont déclaré ne vouloir contribuer que par leur; 
prières au succès des armées russes. Voilà une religion prudente, de cette 
prudence qui est la mère de la sûreté...

XXX

LA STATISTIQUE criminelle pour l’année 1004. publiée récemment.
montre que. dans son ensemble, le nombre des condamnations pronon­

cées par les conseils de guerre de l’armée d’Allemagne reste stationnaire. 
Il se monte toujours à un peu plus de 14.000 pour une année de 620,000 
hommes, officiers compris, soit l'énorme proportion de 2.2 %. C’est donc 
toujours une discipline de fer qui pèse sur l’armée allemande. Constatons 
(lue. malgré une répression extrêmement sévère, les fautes graves contre ! t 
discipline vont toujours en augmentant. Le nombre des condamnations 
atteint en 1004, le chiffre de 1.160 pour manque de respect et onitrages aux 
supérieurs, et de 1.034 pour refus d’obéissance! Par contre, les mauvais trai­
tements exercés -par les supérieurs envers leurs subordonnés sont en décrois­
sance. Tandis que le nombre des condamnations encourues pour ce motif 
variait les années précédentes, de 770 à 7S0. il s'abaissa en 1004 à 669. C'est 
le 16e corps, stationné en Alsace-Lorraine, qui tient le record, et l’armée 
bavaroise qui occupe la dernière place dans ce classement spécial.

XXX

A VOUS, mes chers lecteurs et mes chères lectrices, qui pendant la belle 
saison avez arboré d’élégantes bottines jaunes, gardez-vous bien, lors­

que l'été sera fini, si ces chaussures peuvent vous rendre encore quelques 
services, de les teindre en noir. Il y a quelque temps, un jeune homme 
habitant Charenton était mort empoisonné par ses chaussures qu’il avait, 
teintes avec des substances dans la composition desquelles il était entré de 
l’aniline. Tout récemment, un employé de commerce a subi, pour la même 
cause, un commencement d'empoisonnement et son état fut longtemps très 
grave. Or. il est bien démontré maintenant que certains empoisonnements, 
dont la cause était restée mystérieuse, sont dus à l’aniline contenue dans la 
teinture employée pour le. noircissement des chaussures. Chaque année, des 
cas, malheureusement quelquefois mortels, se produisent, et, malgré cela, le 
public se refuse à faire attention. On ne saurait donc trop lui répéter qu’il 
y a là un véritable danger qui a été constaté par les docteurs Brouardel et 
Landouzv et par le Conseil d’hygiène de Paris.

XXX

IL NOUS PARAIT intéressant de faire connaître les sanctuaires qui possè­
dent les souvenirs du crucifiement et les instruments de la Passion. La 

Couronne d’épines est à Notre-Dame de Paris; mais elle est dépourvue des 
épines, qui ont été concédées à un grand nombre d’églises. La Tunique du 
Sauveur fut donnée par Charlemagne au Monastère d’Argenteuil. La Robe 
sans couture fut donnée par Sainte-Hélène à l’église de Trêves. Les Clous: 
le premier fut jeté par Sainte-Hélène dans la mer Adriatique, afin de calmer 
une tempête ; le deuxième se trouve dans la couronne de fer des rois lom­
bards; le troisième se trouve à Notre-Dame de Paris. L’Eponge est à Rome 
dans la basilique de Saint-Jean de Latran. La Lance est divisée en deux par­
ties: le manche est à Rome et la pointe est à Paris. Le Bois de la Croix., 
divisé, se trouve dans la basilique de Sainte-Croix de Jérusalem, à Rome et 
dans la métropole de Paris.

XXX

LES VOYAGEURS, visitant Stamboul, ne manquent pas d’aller contem­
pler un phénomène curieux situé tout près, au village de Bakouli, où se 

trouve une église sur le parvis de laquelle est un grand bassin où vivent de 
curieux poissons blancs et noil's, et voici l’explication qu’en donnent les 
indigènes: L’empereur Constantin Paléologue, visitant les avant-postes de 
sa capitale, assiégée par Mahomet II, s’arrêta pour déjeuner à Bakouli et sc 
fit servir des poissons sur le gril. Ils étaient déjà cuits d’un côté, quand 
l’empereur, tout à coup, demanda un miracle capable de lui apprendre le sort 
réservé à ses armes, priant le Ciel que les poissons revinssent à la vie si 
Byzance devait tomber aux mains des infidèles. Aussitôt, les poissons à 
moitié cuits sautèrent dans le bassin, et leur race depuis a perpétué, par sa 
coloration singulièrement noire d’un côté, blanche de l’antre, ila tradition du 
miracle, et dont les Grecs célèbrent le souvenir par une fête annuelle.

XXX

A EN CROIRE certain dictionnaire des expressions populaires, le mot 
baragouin n’est pas une simple harmonie imitative pour exprimer un 

langage confus. Ce mot serait fait de bara. qui signifie, pain, et gottenn, vin, 
en idiome breton. Et l’usage de l’expression baragouin, d’où vint ensuite 
baragouiner, remonterait au temps où les conscrits bas-lbretons arrivant à la 
caserne ne savaient répondre à toutes les questions qu’en demandant ce dont 
ils avaient le plus besoin, du pain et du vin précisément.—Que veulent-ils 
donc avec leur éternel baragouénn? s’écriaient les sergents impatientés. Et 
dès lors, par baragouin, on entendit le breton, puis toute langue incompré­
hensible. -

ECHOS D’AUVERGNE

Mme Larfouillat.—J’en chuis toute émue. . . quand je te vois en haut de forme 
et débarbouille, je me figure être veuve de toi et mariée en checondçs noches.
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No 1J> - LES HOMMES SONT TOUS DES MISÉRABLES.

<1

n>Æ

Madame.—Luncber au restaurant n’est 
pas bon. Dorénavant tu apporteras un 
lunch préparé ici.

II
Madame —Voici. C’est à’apiès un li­

vre <| e |’ai lu.
Toby. — Ah ! b..n, voilà justcir.enr l’ar­

ticle.

Ill
Toby. — Faut pas se décourager, vous 

in nuitz autant chaque matin, en m'at­
tendant ici.

IV
Toby —Ah 1 tu étais venue pour me 

voir h ai g r ce lunch? Que veux-tu la 
faim m’a pr's tantôt et j’ai claqué ça en 
deux bouchés.

Un Homard un peu Cher
( npuvkixk)

EN SORTANT de son bureau, vers six 
heures, M. Liégeois était tout guil­
leret. Etait-ce l'influence d’un joli 

soleil de mai, ou mieux encore l’idée de se 
retrouver, dans une heure, assis dans un 
bon fauteuil d’osier, pantoufles aux pieds, 
dans sa jolie maisonnette de La Cellc- 
Saint-Cloud ?

LTn peu de tout cela, peut-être ; mais l’é­
vénement important qui motivait cett.' 
joie, c’était tout simplement la fête de sa 
femme, de sa bonne Artémise.

Tout en longeant la rue du 1 livre, M. 
Liégeois songeait qu'il avait encore vingt 
bonnes minutes devant lui avant de pren­
dre son train, et qu’il fallait les employer 
à l’achat d’une petite surprise pour sa 
femme.

—A quoi penses-tu donc? fit tout à coup 
une voix joyeuse derrière lui.

•—Tiens, ce bon César! Quelle surprise! 
Mais dis donc, c’est à toi, ce bel animai? 
Ah! quel joli chien!

—Ne m’en parle pas. Ma femme et moi 
nous sommes désolés. Nous déménageons 
et on ne tolère aucun enfant ou animal dans 
notre nouveau local.

-—Quelle heureuse coïncidence ! Ma chère 
Artémise me disait encore dernièrement : 
Notre villa est charmante, mais si j’avais 
un chien, comme j’y serais heureuse. C’est 
une compagnie et une sécurité. Laisse-nous 
le tien en villégiature; nous te le rendrons 
quand tu voudras.

—Comme je le remercie, fit César avec 
effusion. Emmène-lc de suite.

—C'est cela. C'est aujourd’hui la fête de 
ma femme; ce qu’elle va être contente!

Après les ‘‘au revoir”, “à bientôt”, ‘'bon­
jour chez toi”, etc., etc., et les poignées de

FAÇON DE PARLER.

— Oh ! et puis, vous savez, mon gendre, 
je m’assieds dessus.

—L'ami (à part).—Pauvre Charles, ça 
’étonne plus qu’il soit s maigre.

NOTRE PETIT MONDE.
—Si je prenais un billet pour mon chien? 

pensa M. Liégeois. Ah! baste, on ne con­
trôlera pas et, à l'arrivée, j'en serai (initie 
pour un cigare à Baptiste.

Baptiste était le préposé au contrôle 
des billets à la sortie des voyageurs.

Comme toujours, les compartiments 
étaient presque tous complets.

Il monta donc au hasard et se plaça en 
face d'une élégante jeune femme, à côté 
d'une grosse dame et d'autres personnes dt 
sexes différents.

Voulant lire son journal et tic sachant 
où poser son embarrassant colis. M. Lié­
geois se figura pouvoir le confier à Azor 
en le lui mettant en travers la gueule; puis 
il commença à lire le compte-rendu de la 
séance à la Chambre des députés.

Pendant ce temps, le homard commen­
çait à s’agiter d’une inquiétante manière.

-Veux-tu du susucre, mon petit chien- 
chien? demanda une grosse dame à Azor. 
Allons, viens chercher le susucre.

Cela a-t-il le sens commun de proposer 
du susucre à un chiencbien qui tient un 
paquet dans sa gueule?

Azor hésita un moment ; mais, la gour­
mandise l'emportant, il prit bravement son 
parti et déposa le homard sur la jupe 
d’une femme pour prendre le sucre offert.

Maître Homard, voyant à sa portée une 
main blanche et fine, n'attendit pas un seul 
instant; il referma vivement ses pinces sur 
sa proie.

La jeune femme se mit à pousser des 
cris perçants, en agitant la main |x>tir faire 
lâcher prise au homard ; mais celui-ci ne 
s'avouait pas vaincu et faisait de grands 
sauts dans les airs, charmé de cette partie 
de balançoire Improvisée, et serrant déplus 
en plus.

AU NATUREL.

La fiancée.—Non, non, pas de voiture, Jules, gardons cot argent-là 
pour nous marier.

main interrompues par des ouali ' 
ouah ! énergiques, les deux amis 
se séparèrent enchantés.

—Avec tout cela, pensa Adol­
phe. je n’ai encore rien acheté 
pour ma femme.

Tout à coup, son regard se po­
sa. fasciné, sur un magnifique ho­
mard vivant exposé à la devan­
ture d’une poissonnerie.

—Si je l'achetais? se dit Adol­
phe, Artémise qui aime tant le 
homard ! C'est une petite dépense, 
mais ce n'est pas tous les jours 
fête, comme on dit.

—Combien cette petite hète.'dc-

manda-l-il à la marchande, dl'un 
air de suprême indifférence.

—Monsieur, c’est au poids, ré­
pondit celle-ci avec son plus gra­
cieux sourire.

—Pesez-lc moi, je vous prie.
■—Cela fa,it six francs, mon­

sieur. tout au juste.
-—Six francs, c'est bien cher 

pour un homard, pensa M. Lié­
geois; tuais il était si beau et Ar­
témise allait tellement se régaler!

La marchande enveloppa le ho­
mard dans un journal, et voilà 
notre ami, son chien et son ho­
mard partis à la gare St-Lazare.

—Dites-moi donc pour l’amour du bon 
Dieu qu’est ce que vous faites ?

—On joue au cheval et il est temps qu’il 
mange son avoine.
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M. Liégeois, t'iiit confus, balbutia de 

plates excuses, desserra Us pinces du 
homard et. devant l'hilarité des voya 
peurs, ne sachant que faire du crustacé, 
le déposa dans le filet.

Mais messire llomard était sans doute 
d'humeur farceuse, car, après quelques 
moments de repos, il recommença de 
s'agiter.

Tout à coup, il aperçut l'anneau de 
la sonnette d'alarme.

Le saisir de scs pinces et s’y accro­
cher fut pour lui un jeu.

lin voyant ce manège, le rire des 
voyageurs redoubla et la confusion de 
M. Liégeois augmenta d’autant.

—Entêté, lmrla-t-il, s'adressant fu­
rieux au rusé homard, tu n’auras pas le 
dernier mot. Et, d'un coup sec, il tira 
de toutes ses forces sur l'animal.

Deux minutes après, le train stoppait 
et un contrôleur se présentait à la por­
tière.

L’ECOI.H DES MARIS

-—Qui a tiré la sonnette d'alarme? de­
manda sévèrement l’employé, très sur­
pris de ne constater aucun accident.

-C'est.... c'est... lui. bégaya Adol­
phe en désignant son homard, au milieu de l'hilarité générale

Le mari —Comment I tu as besoin d’une nouvelle robe pour aller à 
cette messe de mariage ?

—Dame, je n’ai rien à mettre. . .
—Comment ! et toutes ces robes qui sont dans ce placard ?

-Comment, un homard qui tiri une sonnette d'alarme? Ah! ça, monsieur.
rieuses, telles qttie la façon de 
des omelettes sans <vufs; -ans

llélas! lit lM. Liégeois, soupirant 
et tombant effondré sur un fauteuil.. 
Soixante-dix francs!! ;\| Déprhz.

Pas Deux sans Trois

C HAQUE année, un peu après la 
rentrée des classes, le colpor­
teur, apparaissait avec ses alma­

nachs.
Il était connu connue le loup blanc, 

et. quand on apercevait son museau de 
fouine trotté de deux yeux malins, en 
se disait: “V’Ià qu'il est temps défaire 
sa provision de bois pour l’hiver.”

Michel n'avait pas la langue dans sa 
poche. Au contraire, il parlait d’abon­
dance, doué de ce bagout spécial attx 
individus qui roulent leur bosse, du 
premier janvier à la saint Sylvestre.

Rarement, il passait un seuil sans 
réussir quelque petite vente; aussi bien, 
ses almanachs avaient eu une supério­
rité incontestable sur ceux des Postes, 
car. outre les renseignements adminis­
tratifs et commerciaux, ils donnaient 
toutes sortes de formules culinaires pré- 

eoiifectioimer des gibelottes sans lapins eu 
compter des recettes domestiques fort appré-

Wi;

COJ

i

h
—Mais, mon ami, tu es fou ; cette belle robe blanche est trop céiémonieuse, 

cette autre est trop sombre, celle-ci pas asseï habillée, celle-là pas de saison, 
l’autre r.c va pas avec mon chapeau ; quant à celles là, elles sont del'année 
dernière.

III
— Mais enlin, pui.-que cela te contrarie, j’irai avec celle-ci : je serai ridicule, 

mais puisque tu le veux.
— Pas du tout ... si c’est absolument nécessaire, fais-toi faire cette robe.
—Non, non. . . tu me le reprocherais après.

vous êtes fou; quelle est cette mystification:
-C'est la faute de mon chien, lire 

doubla Adolphe Liégeois, perdai t de 
plus en plus la tète.

Comment, vous avez un chien ;• ,t — ■? 
A-t-il un billet, au moins?

— Nom . . . je... c'est-à-dire...
—Ah! mon gaillard, vous voyage.-, 

avec un chien sans billet et vous faites 
tirclr .les son-nettes d'alarme par Es 

homards: c'est vous qui ne vous en tire­
rez pas comme cela: je vais vous ll:m- 
qitcr deux contraventions dont vous 
vous souviendrez.

En arrivant à la Celle-Saint-Clond. M 
Liégeois était aussi rouge que son ho­
mard... cuit et les voyageurs étaient 
malades de rire.

Ce fut bien piteusement qu'ri tendit 
son billet à l’aptiste. Après toutes les 
formalités nécessitées par les deux con­
traventions, il arriva enfin à la maison.

Sa femme l'attendait toute joyeuse.
—A! quelle bonne surprise, s'éeria-t- 

olle gaiement. Comme nous allons nous 
régaler avec ce beau crustacé: mais d 
est bien gros, comme tu as dû le payer 
cher !

Halde!- comme de marier les tilles

Ooo oo ooo

sm

MSHHdMil

stsssî

IV
— Pas le moins du monde.
—Eh bien ! je cède, c’est toi qui l’auras voulu.
—On sonne.
—Ah ! oui, c’est la couturière qui m’apporte la fameuse robe. Tu vas 

voir comme elle me va bien . . .

sans dot. ou encore d-apprivoisai- lc- 
liellcs-mèrcs sans les mettre en cage.

Michel, pas lier, entrait partout, au 
château comme dans les plus lmmhl - 
chaumières: scs almanachs étaient \ vti 
dus cinquante centimes aux pauvres ttu 
franc aux riches; et, vraiment, c’était 
pour rien.

Donc, celte année-là. en se dirigeant 
vers la demeure majestueuse de M. le 
baron Lcehelle des Primes, ex-tin,uiieicr 
de Paris retiré du temple grec, Michel 
croisa, dans un chemin de traverse. I- 
châtelain, qui se rendait chez un dv 
ses fermiers.

Michel retira son bonnet de lout-'r.. 
se confondit en civilités puériles, mal­
honnêtes :

—Monsieur le baron, j'ai bien l'hon­
neur... Et autrement, la santé est tou­
jours bonne?

—t.a va... ça va, réppiwllit ronde­
ment M. Léchelle des Primes. Von-- 
venez m'apporter votre almanach?

—Oui. monsieur le baron. Si mon­
sieur le baron veut bien que je lui re­
mette -directement, ça m’évitera la peine 
de monter jusqu’au château.
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S UREMENT !

—Nous devons maintenant $200,-
ooo ... Sûrement que nous devons
appartenir à l’aristocratie.

Le baron acquiesça. IJ troqua sa 
pièce de vingt sols contre un petit 
livre imprimé sur papier-chandelle 
et adorné d'illustrations, œuvre de 
qttelcitte dessinateur pris de rhum.

Il honora même le peu reluisant 
Michel d'une poignée de mains. Ça 
lui coûtait si peu !

Michel, tin matois, dont la probité 
n’était pas précisément proverbial 
se dit :

—Le gaillard n'est pas près de re­
venir. Si je montais tout de même 
jusqu’au château? J'y trouverais peut- 
être la baronne.

Effectivement, la baronne était 
chez elle.

Le colporteur lui annonça -ans 
broncher qu'il venait de la part de 
son époux pour la modeste fourni 
turc annuelle.

La baronne, sans hésiter, lit eut 
ple’ttc d’un nouvelle almanach qu’c le 
solda rubis sur l’ongle.

Michel se retira. Il était à p.ino à 
une portée de Mèche du chateau, 
quand le baron, qui avait oublié -t 
tabatière, rentra. En apprenant h 
supercherie di juU sa tomme venait 
d'etre victime, il ragea comme s 1 
avait perdu quinze millions dans un ■ 
spéculation sur la moutarde:

—Ah! 'le coquin !... ah! le ban­
dit'... je le ferai expédier au ba­
gne !

Il héla François, son fidèle valet:
—Tu vas courir après Michel le 

colporteur, et tu lui diras de revenir 
ici immédiatement :

—Itien, monsieur le baron.
— Immédiatement, n est-ce pas."
—Oui, monsieur le baron.
François qui avait de longues jain-

SANS RÉPLIQUE

—Comment, tu ne vas pas â l’enterre­
ment de ton ami Machin ?

—Est ce qu’il viendra à la mienne, lui ?

lies, ne tarda pas à ail râper Michel 
qui était court sur pattes.

—Monsieur le baron m'envoie tu 
chercher.

—Moi?
—Oui. oui, c'est pressé... très 

pressé !
Le colporteur se frappa le front:
—Que je suis bête!... J'avais com­

plètement oublié... Mais il n'est pat 
nécessaire que j’aille moi-méme. Tou 
maille a besoin d'un almanach. Le 
voici.

Le valet restait ahuri:
—Qu’est-ce que c’est?
Et Michel, la main tendue:
—C’est vingt sous.
François était plus bête que mé­

chant. Il paya et s'en retourna.

déambulaient rue Saint-I lottoré. Il 
■portait sur sou dos un volumineux 
paquet. Soudain, par suite d'un heurt 
tut peu violent, le paquet roula sur .c 
sjol tel (f. s marchandises de top:-: 
sorte s'eu échappèrent. Il y avait lt 
deux corsages le soie, tnt nécessaire 
de voyage, cinq chemises de temin- , 
deux corsets, etc.

Invité à s'expliquer sur la prove 
nance de ees objets, Louis lïadelot 
finit par avouer qu'il les avait déro­
bés dans la chambre d’un immeuble 
situé rue Saint-Honoré.

-—Ah l que de jolies choses conte­
nait celte pièce sans meubles! décla­
ra-t-il. et combien nombreuses!

Cet aveu dépouillé d’artifice éveil­
la des soupçons dans l’esprit de M.

MOTH- PLAUSIBLE

INSULTE SUR INSULTE

«Mf#

— Pourquoi n’avez vous pas ar­
reté votre char quand je vous ai 
fait signe ?

—Le poteau vous cachait, mon­
sieur, et je ne vous ai presque 
pas vu.

—Comment, vous partez en voyage à cette époque ?
- Oui, voici Noël qui approche, et j’aime autant m absenter pour celL. date.

§k ‘ll"1
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Kl Michel, ses trois pièces blanches 
dans son gousset, repartit en silllaut 
un air de chasse.

Jacques Y via..

PAIT DIYKRS i’AKI SI K N

O ICI un coup double connue 
on li en voit guère. Nou> en 
empruntons le réc.t au Mit 

lin, de Paris, qui raconte ainsi le 
faits :

Si Louis lïadelot. âgé de trente- 
neuf ans, savait mettre un Ircin a 
sa convoitise, il ne serait pas main­
tenant sous les verrous, et '<’ii ai 
rotation n’aurait pas entraîné celle- 
de deux femmes qu’il ne conn lit 
même pas encore a 1 heure aviin li . 
Voici pourquoi:

Hier matin, cet individu, un "r;?; 
d'hote" bien connu, attirait 1 allen 
lion de deux gardiens de la paix qui

rdondeaii, commissaire de police du 
quartier Vendôme.

Sans plus tarder, le magistrat se 
rendit à l’adresse indiquée, et elle»: 
tivement, dans la chambre en ques­
tion. il trouva un véritable ba/ar 
composé d’objets dérobés dans !■* 
grands magasins.

La concierge, qui ne -e doutait de 
rien, expliqua que eette pièce avait 
été louée par deux dames élégant**', 
arrivée*; récemment de Lclgiquè.

L’inspecteur du commissariat lut 
laissé en surveillance dans la maixm 
et. flans l'après-midi, son attente tut 
couronnée de succès.

11 vit arriver les deux singulières 
locataires, les bras et les poches 
pleins de vêtements et de bibelots de 
prix ponant encore 1 cliquette de-, 
magasins d’où ils provenaient. Idles 
ne purent nier leur culpabilité et fu- 
n ni mises eu elat d arrestation.

Ce sont les nommées Marie La 
joie, âgée de vingt-lmit ans. et Hen­
riette Védct. trente ans. Connue cl 
les ont refusé d'indiquer leur vérita­
ble domicile, ou les a envoyées u
Dépôt.

l’OCR SK 1*1 K N* l’oRTK.K

La recette suivante, que nous en;
pruuton s aux Suédois . peuple fort
expert en l’art de se m linlcnir eu
lu mue santé, comprend les points
suivant ?•

1. V in ç à fair frai s nuit et jour.
F;aire tous les jours de Lexer-

cire au g r; nid air. en travaillant et
eu se promenant.

t- 1! * dre ■.•t manger modérément et
simplement

-1—1’ réféTer a 1 aloa d. la lait elles
fruits ; ■ ii augmentera sa capacité h
travail et ( !c lam heur.

•V S\ mlIr.rcir e« ut r*r le froid p tr
des lav age - quotidiens à l’eau glacée
et prendre un jour p: ir semaine un
bain chaud.

(I. Xe porter des vêtements ni 
trop chauds ni tr* p jlistes.

Habiter une unison sèche, spa 
cieusc. ensoleillée. Avoir sa maison 
à s< >i.

s.---Travailler régulièrement ; h* 
travail intensif préserve des maladies 
du corps et de l’esprit.

QUESTION DK NUANCES
Je voudrais bien savoir une 

chose...
-—Quoi donc?

-Si c’est mieux d’aller à l’école et 
d’avoir la volée ou de retourner a la 
maison et d’avoir la même chose.

LES PETITES ANNONCES

—Je viens pour la charmante et douce 
jeune fille qui désire épouser un galant 
homme.. .

—C’est moi, monsieur.



12 LE SAMEDI

Notre Prime du Mois de Décembre
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Fers Neverslip
Ferres votro cheval avec 

les F FUS NKVKRSLIP ot 
vous en retirerez tout le 
bénéfice possible, vu qu’il 

ne GLISSERA JAMAIS.
LUDGER GRAVEL, Seul Agent

22 à 28, /"lace Jacques - Cartier
MC 1TTHE AL

TÉLÉPHONES: Magasins, Hell, Main 611 ; 
Hnreaux, Main 512 ; AprèsGp.m., Est-2311. 
Marchands, 9G4. Demandez Cataloçjxic.

(En écritant mentionnez Le Samedi.)

GRAVURES EN 15 COULEURS
Dimensions : 16 x 20

LIC succès extraordinaire obtenu au cours de l’année dernière aveo 
nos gravures-primes eu uoir, nous a décidé à offrir encore mieux 
I’OUK I.K MÊME PRIX.

Ces gravures ne pourraient être aohetées nulle part à moins de 
$1.50 à $2. Elles peuvent orner te salon le pins somptueux, plaire 
anx plus exigeants, être donuées en cadeaux, etc.

Nous ferons connaître chaque mois le sujet de la gravuie à être 
donnée en prime.

l*our avoir <1 roit :t In prime du mois rtc décembre. on 
devra nous envoyer 1rs cinq ronpons du mois, plus lOr.

PHOTOGRAPHE-
L. •

& *

---------- AN6LE
St Dims Tsherbbmke

M°/MTREAL 

TELEPH. EST 4/3S
^ VT

tJT Les coupons ne seront bons quo pendant un mois 
après la date du dernier coupon.

Adressez ; Le Samedi, Département des Primes.

AVIS A NOS CLIENTS
Le récent incendie de la Major Mfg Co. qui nous fournissait les tubes 

pour l’envoi des gravures-primes, est la cause du retard apporté à remplir 
les commandes que nous avons reçues depuis deux ou trois semaines.

Nous avons pris des moyens, cependant, pour remédier à cet état de 
choses et si nos clients veulent bien patienter quelques jours, nous serons 
en mesure de les servir régulièrement comme par le passé.

Coupon Pour les GRAVURES-PRIMES
XÏECETVTBItE

IM C3 SAMEDI, 16 décembre 1905

POUR LE VOVAGE.

— Oui, cocher, gare Bonaventure, mais 
faudra arrêter en passant chiz un bon épicier 
prendre une bouteille de Scotch “ Scottish 
Lion ”,

VENDEZ VOS 
PELLETERIES.
Nous payonR argent comptant pour pelleté 

rien. Fiant nous-mêmes manufacturier» et la 
nmifon la plus considérable dans lo commerce, 
nous sommes en moyen do vous payer le plus 
haut prix du marché. Écrivez pour notre liste 
de prix.

REVILLON FRERES. Ltée,
134, rue Mcülll, ■ - MONTREAL.

—Puis-je envoyer un échantillon dans 
une lettre affranchie de quinze centimes? 

—La dépend : un échantillon de quoi ? 
- -Un échantillon de mon écriture.



LE SAMEDI

TUMEURS VAINCUES
OPÉRATIONS SERIEUSES ÉVITÉES

Succès éclatant du Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham dans le cas de 
Mdc Fannie I). Fox.

Un des plus grands triomphes du Com­
posé Végétal de Lydia F. Pinkham est 
d’avoir vaincu le grand ennemi de la 
femme, la Tumeur.

J,a croissance d’une tumeur est telle­
ment dissimulée <jtie fréquemment on 
n’en suspecte la presence que lorsqu’elle 
est très avancée.

Jl/lrs. Fannie D.Fok

v.i*.

Ces prétendues douleurs indéterminées 
peuvent résulter de ses débuts ou la pré­
sence du danger est parfois manifestée 
par d’abondantes menstrues, accompa­
gnées de douleurs inusitées depuis les 
ovaires jusque dans l’aine et les cuisses.

Si vous avez des douleurs mystérieuses, 
des symptômes d’inflammation et de dé­
placement, n’attendez pas la confirma­
tion de vos craintes et les horreurs d’une 
opération, dans un hôpital ; procurez- 
vous et faites usage du Composé Végétal 
de Lydia K. Pinkham immédiatement.

Mue Pinkham, de Lynn, Mass., vous 
donnera gratuitement ses conseils si vous 
lui écrivez à votre sujet, votre lettre ne 
sera lue que par des femmes.
Chère Mde riukhara :—

•• rermettez-moi de vous féliciter du succès 
remporté par votre merveilleux remède. Il y a 
dix-nuit mois, mes menstrues cessèrent. Quel­
que temps après je devins si malade que je 
subis un examen très complet d’un médecin qui 
me déclara que j’avais une tumeur de l’utérus et 
que je devrais subir une opération.

“Quelque temps après je lus une de vos 
annonces et je me décidai d’essayer le Composé 
Végétal de Lydia K. Pinkham. Après en avoir 
pi is cinq bouteillcsselon lcsdirections la tumeur 
disparut entièrement. J’ai été examinée par un 
médecin qui a déclaré qu’il n’existait plus de 
signes de tumeur. Il a aussi rétabli la régula- 
i ité de mes menstrues et je suis entièrement 
guérie. ’’ — Fannie D. Fox, 7 rue Chestnut, 
Bradford, Ta.

Sans les défauts d’autrui, nous garde­
rions toujours les nôtres.

On a inauguré récemment à Riese. 
village natal du pape, un buste en mar­
bre de Sa Sainteté Pie X.

Le monument s’élève sur la place du 
marché du village, devant la maison na­
tale du pape. Il a été exécuté par le 
sculpteur vénitien Guicsli et représente 
Pie X grandeur naturelle.

L’inscription est la suivante : “Ce bus­
te d’un fils du peuple, arrivé à la gloire 
du Saint-Siège a été élevé, de son vi­
vant, par les citoyens de toutes les na­
tions, le 22 octobre 1005.”

Au-dessous, on lit : “Joseph Sarto, né 
à Riese, le 2 juin 1835. Nommé pape 
romain le 4 août 100.2 sous le nom de 
Pie X.”

1.’église de Riese a été restaurée et 
ornée aux frais de Pie X. L’ostcria du 
village est tenue par les sœurs du pape, 
qui, elles-mêmes, font le service, ai­
dées de leurs belles-sœurs. Les maisons 
du village ont fait toilette; le bourg est 
frais et souriant.

♦ ♦ ♦
Deux amis se rencontrent, et s’abor­

dent. tandis que l’un des deux prend 
congé d'un troisième personnage avec 
lequel il causait.

■—Pourquoi, diable, ce X... vous dit- 
il toujours merci en vous quittant.

—C’est une habitude qui (late du temps 
où il ne me quittait jamais sans m’a­
voir emprunté cent sous !

♦ ♦ ♦
Proudhon renfermé à Sainte-Pélagie 

voit entrer un particulier dans sa cellule 
et lui demande ce qu’il veut et qui il 
est.

—Je suis, répond l’autre, le barbier de 
la prison.

-—Parbleu, dit le prisonnier, vous au­
riez bien dû la raser.

♦ ♦ ♦
Un joli mot du jeune prince Edouard, 

fils du prince de Galles, âgé aujourd’hui 
de neuf ans. Dans un examen d'his­
toire on lui demanda qui était Perkin 
Warbcek... “Perkin Warbcck, répon­
dit-il, était un prétendant... 11 préten­
dait être fils de roi... Mais il était en 
réalité le fils de parents respectables!”

♦ ♦ ♦
On ferait un bien bon livre de tout 

ce que tu ne sais pas, disait un railleur 
à un de ses amis.

L’ami lui répondit:
—On en ferait un bien mauvais de tout 

ce que tu sais.
♦ ♦ ♦

François époussèle à grands coups de. 
plumeau le cabinet de son maître. Ce­
lui-ci entrant:

—Oh ! quelle poussière vous faites !
François.—Faut ça, m’sieu, pour réus­

sir au jour d’aujourd’hui!...
♦ ♦ ♦

Les grands génies n’ont besoin de per­
sonne pour corriger leurs œuvres, ils 
n’ont besoin que du temps.

On a une Technique de Piano 
Pourquoi pas une Techique de 

Clavigraphe ?
Il y n plus de Clavigraphes 
que de Pianos.

Le HAMMOND a rep la 
MÉDAILLE D’OR à

de St-Louis.

WORK IN SIG H T.

•V

Sgasetse^
Avec le CLAVIGRAPHE HAMMOND une parfaite 

technique de Clavigraphe est possible parce que la 
touche du Hammond est courte, aisée, a le natu­
rel du mouvement du doigt — Pas de coup !

THE HAMMOND TYPEWRITER CO’Y
185, Rue 8t-Jacques, Temple Bldg., Ground Floor.

ia
Ce qui serait inexplicable et parfaite­

ment illogique, c’est que des gens qui 
passent leur vie à s.e devancer les uns 
les autres, à tour de rôle, dans la voie 
des armements, n’eussent pas l'idée de 
se mesurer de temps en temps des yeux, 
comme par bravade, et non pas dans 
l’intention d’en venir aux mains à brève 
échéance, mais simplement pour s'assu­
rer eux-mêmes de leur puissance rc 
conquise ou conservée,

♦ ♦ ♦
—Vous savez, je divorce. Ma fe.mmr; 

cil est contente et moi aussi.
—Alors, tout est pour le mieux; dans 

un ménage, voyez-vous, il n’y a encore 
rien de tel que la bonne entente .

♦ ♦ ♦
Un souvenir de ISIS:
On venait de débaptiser les rues de 

Paris—naturellement—et la place Royale 
était devenue “place des Vosges”.

Le professeur d’histoire naturelle, 
Achille Comte, reprenant son cours in­
terrompu, au collège Charlemagne :

—Le tigre royal, vous disai-je... le 
tigre... “des Vosges”, dis-je! etc.

♦ ♦ ♦
Les chapeaux ne sont pas gênants 

seulement au théâtre ; dans un autre 
ordre d'idées, ils sont aussi gênants... 
à l’église, oû le droit de. chacun est bien 
d’entendre la messe .mais avec le plaisir 
de la voir officier.

♦ ♦ ♦
L’homme qui mange seul mange tou­

jours trop ou trop peu, trop tôt ou trop 
tard.

♦ ♦ ♦
POUR RESTER JEUNE.

Il ne s’agit pas de vous indiquer ici quelque 
formule secrète. Loin de là. Le moyen d’evi- 
ter les déchéances de la vieillesse est on ne 
peut plus simple : il consiste dans l’application 
de cette prescription médicale, bien ancienne 
déjà : se purger. Il est même bon de faire 
remarquer qu’on se purgeait jadis beaucoup 
plus qu’aujourd’hui, et c’est certainement à 
cette précaution que nos aïeux devaient d’igno 
rer quantité de maladies maintenant ( hélas ! ) 
trop florissantes : la chlorose, l’inlluema, le 
diabète, l’albuminurie, la neurasthénie, et 
cette affection qui fait tant parler d’elle, l’ap­
pendicite. Un revirement s’est produit, depuis 
quelque temps, dans le monde médical, en 
faveur des laxatifs et des purgatifs, et l’on a 
établi scientifiquement tous les résultats, mer­
veilleux, pourrait-on dire, qu’on en peut at­
tendre. Mais il faut choisir un purgatif qui 
réunisse toutes les qualités voulues, c’est à- 
dire dont l’action soit sûre sans être violente : 
c’est le cas des GRANULES LACHANCE 
composées entièrement de substances végétales 
et inoffensives. Une ou deux granules le soir, 
en vous couchant, vous remettra de tous ma­
laises.

En vente partout en llacons de 25 cents. 
Dépôt général : La Cie des Laboratoires S. 
Lachance, Limitée, S7, rue Saint-Christophe, 
Montréal.

Reins Faibles
11 ne Kcrt pas à grand'choHO d’oHBayor de nol- 

gnor Ion reins eux mêmes. Un traitement de 
ce genre est souvent inutile narco quo les reins 
ne sont pas à blAtner généralement, pour lour 
faiblesse ou leur irrégularité. Us n’ont ni pou­
voir, ni contrùlo Hur eux-mêmes, lia sont diri­
gés et mis en opération par un mince filet ner­
veux qui est seul responsable do la condition 
dans laquelle ils se trouvent. Si lo nerf qui 
commande aux Reins est fort et plein do ganté, 
les reins sont aussi foris et en pleine santé. Si 
le nerf des Keins no fonctionne pas bien, vous 
connaissez l'inévitable résultat, — une maladie 
des reins.

Ce nerf délicat n'est qu'uno unité dans lo 
grand système dos nerfs. Ce système contrôle 
non seulement les Keins, mais aussi lo cœur, le 
foie et l’estomac. Pour plus do simplicité, le l)r 
Shoop a appelé ce système les 'Nerfs Inté­
rieurs ”, Ce 11e sont nas les nerfs do la sensibi­
lité physique,—non plus que ceux oui vous per­
mettent cio marcher, do parler, d'agir et do 
penser. Ils sont les maîtres norfs ot tous les 
organes vitaux sont lours osolaves. Lo nom 
commun do ces nerfs est "nerfs sympathiques’ 
parce que chaque groupe est on rotation cons­
tante et i-ympathiquo avec son voisin et qu’une 
faiblesse d’un côté provoquo inévitablement 
une faiblesso dans tout lo système.

Lo seul roiuèdo qui vise A traiter, non los 
Keins oux-mêmos, mais les nerfs qui les con- 
trôlent ot uni sont coupables, est connu par 
tous les médecins et pharmaciens sous lo nom 
do “Kestaurant du I)r Shoop” (en Tablettes ou 
Liquide). Ce remède no soigne pas seulement 
les cll’ets ou symptômes, mais los causes. Tout 
en amenant un soulageinont immédiat, ses 
diets sont permanents.

Si vous aimez à lire un livre intéressant sur 
les maladies des norfs intérieurs, écrivez au Dr 
Slioon. Avec lo livre, il vous enverra aussi un 
"Bulletin de Santé”—un nasse-port é uno forte 
santé. Lo livre et lo "Bulletin” sont gratuits.

Pour avoir gratuite- Livre No 1, sur la Dynpopeio. 
ment le livre et le 'Hui- Livre No 2, sur le Cœur, 
lutin ", écrivez nu Dr Livre No 3, eur Ich Heine. 
Shoop, Hotte du Poste Livre No 4. pour Ich Femmes. 
78. Racine, Wis. Dites Livre No ft, pour leu Homme» 
quel livre vous voulez Livre No G, «ur lo Hhumntis- 
avoir. me.

Restaurant 
du DrShoop

Est préparé on TablotteH ot on Liquldo. Il eut 
mirt on vonto dans pliiH do quoranto mille phor- 
inactoH. Ijüh caH poil eôvôroH pouvont ho guérir 
avec uno aeulo dose.

NIC RÛVKII I.lvZ PAS...

—Voire fille, cher monsieur, jonc ad­
mirablement du piano. 11 y a certaine 
ment chez cette enfant un talent qui 
dort.

—Le père (qui n'aintc pas la musi­
que) Chut ! pour l'amour de Dieu, cher 
ami. taisez-vous qu’il 11e se réveille ja­
mais.

♦ ♦ ♦
—Vous 11e savez pas à qui vous par­

lez. . Je rentre dans mes G ans.
-—Tu ferais mieux de te taire, et de 

rentrer tout de suite chez tes parents.

LA PETITE VEILLÉE

MM
WM**

Madame.—J’aurais aimé avoir tout ce qu’il y a de mieux, mais pas de boissons.
Monsieur.—Il faut pourtant faire comme les autres. On aurait l’air de faire la morale 

à tout le monde.
Madame —Rappelle-toi ce qui s’est passé chez les Philidor.. .
Monsieur.—Ah I oui. .. mais Philidor achète un tas de poisons en bouteilles. Mon 

programme est tout autre : peu de boissons, mais les meilleures. Ainsi à l’article cognac, 
rien que le Ph. Richard.. .

Madame.—Comme cela, je veux bien.

183733
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ACADÉMIE DE MUSIQUE

Nous avons cette semaine la grande sensation mélodramatique de Chs II. Fleming : The 
ll’ay of the Transgressor. Grâce à ses attraits originaux cette pièce est une des choses typi­

ques de la saison théâtrale. I.’action est rapide, vraiment gaie dans sa partie humouristique 
et d’un pathétique de la plus haute envolée presque partout. On ne saurait imaginer une
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plus belle mise en scène, et le jeu des neufs chiens dressés est tellement merveilleux qu’on se 
demande si on ne rêve pas. Ajouter â cela des artistes de vaudeville de grande renommée 
et vous serez convaincus que c’est à l’Académie qu’on ne s’embêtera pas cette semaine. 

Comme d’habitude matinée mercredi et samedi.

AU FRANÇAIS

Nos vaillants artistes du Français, forts de leur triomphale tournée à Québec et de leur 
beau succès avec Fhtora, ont avec une maîtrise superbe abordé le drame semi-historique, 
ému, à la fois pénible et exquis, qu’est le Bossu, tiré du célèbre roman de Féval.

Tous les rides ont.été distribués avec connaissance de personnes, de sorte que le jeu est 
d’une grande homogénéité et qu’i! n’y a pas de ces inégalités qui déplaisent, déroutent et 
finissent par faire fuir un théâtre. Nous invitons chaleureusement nos lecteurs à se rendre 
au h ram; iis cette semaine.

THÉÂTRE ROYAL

L’invasion de ce gai théâtre par la troupe des “ Avenue Girls ” 
s’explique par l’engoûment indescriptible mais très compréhensible du 
public montréalais, cette année, pour la comédie musicale. Celle que 
nous avons cette semaine est sous la direction de la Campbell-Drew 
Amusement Company. La troupe compte près de trente-six person­
nes, la plupart des jolies filles.

Notons Olga Orloll, chanteuse, Grace de Mar, soubrette et Julia 
Natus, comédienne, dans les premiers rôles des deux comédies piquan­
tes qui forment la pièce de résistance du programme. Dans le vaude­
ville, il y a les hères \ oung, acrobates exceptionnels, Adam et Drew 
représentant les Faux Chauffeurs, la “Girligraph” et une admirable 
création où seize fillettes déploient leurs grâces et leur agilité. Brooks 
produit son Great London Trunk Mistery, s’échappant en moins 
de dix secondes d’une malle oii il a été enfermé et ficelé par un spec­
tateur.

THÉÂTRE DE SA MAJESTÉ
Une bonne nouvelle !
Nous avons cette semaine à l’affiche la jolie comédie américaine The Country Chairman.
Et sur la scène une pléiade d’artistes de grande valeur, façonnés en l’art de peindre les 

moeurs joviales, les tics des gens des petits milieux et les grandes tempêtes dans un verre 
d’eau.

The Country Chairman fait rire de bon cœur, d’un rire qui jiart comme une fusée irré­
pressible.

N’oublions pas que Georges Ade est l’auteur de la pièce. Peu d'écrîvains savent mieux 
décrire les types.

C’est Maclyn Arbuckle qui tient le principal rôle. Ce personnage de “Jim Hackner ” 
est captivant au possible.

Et il y a une douzaine de types don moins remarquables, qui sont la vie même.

UN MOT OU L’AUTRE LE PIANO
—M’ame Gibou?
—Qué quia?
—On vous demande à votre maison.
—Ah ben! qu’y z’attende.
—Dépêchez-vous, y parait qu’c’est une 

affaire qui vous conserve.

L’ESPRIT PROFESSIONNEL
—Désirez-vous un raisin, docteur?
—Non, nierai, je n’aime pas le vin en 

pilule !

AU RESTAURANT LECORCHEUR
Le garçon.—Je sers là un couple cu­

rieux. 11 m’est impossible de distinguer 
le mari de la femme.

La caissière.—Vous reconnaîtrez cela 
au moment de l'addition; le mari ce 
sera celui qui fera la grimace.

ECHO DE PARIS
—Madame, permettez-vous à Mlle 

votre fille de m’accorder la prochaine 
danse?

—Mais, monsieur, je ne vous con­
nais pas’

—C’est rien, j’vous laisserai mon cha­
peau en gage.

JEUNES MARIES
La mère.—Ton mari a l’air réservé...
La fille.—L’air et la chanson. Il s’abs­

tient surtout de me donner de l’argent.

LE DERNIER JEU DE MOT
—Mon animal de beau-père était à 

la tête d’entrepôts considérables : il a 
tout mangé...

—Mais alors, c'est un cntrepôphage!... 

ÇA, AU MOINS
—Quel bénéfice l’homme peut-il re­

tirer du mariage?
—Il y a l’expérience...

—Papa. le piano est bien à moi?
—Oui.
—En me mariant je l’emporterai?
—Oui. niais 11e le dis pas; ça peut 

gâter tes chances.

CHEZ LE TAILLEUR
—Me payez-vous votre vieux compte 

aujourd’hui?
—Comment, je vous donne une com­

mande pour deux habillements et vous 
11e trouvez pas que c’est assez pour une 
journée?

Poils Toilets 
Cheveux et Barbe 

Superflus
QUEL QUE TOUFFUS 

QU’ILS SOIENT

enlevés instantanément sans 
douleur et sans endommager 

en aucune façon la peau la plus délicate.
CZf\ OO de recompense a qul- 
Jw.— conque ne réussit pas.

C'est par accident que le Dr Simon, de l’uris, a dé­
couvert ce miraculeux produit 1? A 701? TM T? 
auquel il a douné le nom de IitA/juiilnL 
parce qu’il est appelé à faire disparaître l’uBage du 
Rasoir, et nous ne craignons pas de le faire essayer. 
Knvoye/.-nous 10c pour frais de poste, et nous vous 
en expédierons un paquet assez gros pour vous con­
vaincre de sa parfaite infaillibilité. Le prix de la 
RAZORTNE du Dr Simon est do §1.00 le 11a-l/jUlUlNIi COQ et eHt expédié franco dans 
tous les pays du monde. Si votre pharmacien ne l'a 
pas encoro en stock, insistez pour qu'il vous le pro- 
oure, ou adressez

COOPER &. CO.,
Dépt. 5, 435 ruo St-Paul, Montréal,

Agents spéciaux pour le Canada.

GRATIS
1 an d abonnement A " Montréal 

Mode", le seul journal de mode français, 
donnant 3000 modèles de toilettes et 24 pa­
trons GRATIS par an.

Envoi de 2 cahiers contre réception de 
5 cents.

Adresse : Montréal Mode, Montréal.

Cadeaux pour les Fetes
BIJOUX, BAGUES, MONTRES OR ET ARGENT, ARGEN­
TERIES, BRONZES, OBJETS D’ART ET DE FANTAISIE. 

Choix extraordinaire à des prix défiant toute compétition.

ESCOMPTE SPECIAL D’ICI AU 1er JANVIER.

A. SCOTT & CIE, 1545, rue Ste-Gatherine
Le magasin le plus considérable de la Partie Est. 27—3f
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Heureux Enfin
Son mari ne boit plus.

Lk remède sans gout “Samaria” 
l’a guéri.

Cetto dame écrit: “Pour la 
première fois depuis notro 
mariage je connais le bon­

heur et je suis contente ; 
mon mari est guéri do 
son ivrognerie 1 11 y a 
quelques mois vous 
m’avez envoyé, è ma 
demande, un échantil­
lon de votre Itcmèdc, 
et, à l’insu de mon mari, 
je lui ai fait prendre 

dans son thé et dans sa 
nourriture. Je me suis 

procuré ensuite un traite­
ment complet et lui en ai 
donné régulièrement. 

1. effet fut merveilleux et je no saurais trop 
vous remercier pour l’heureux changement 
qu’il a opéré dans notre foyer.”

Pamipi (Trafic brochure contenant rdquci grauà, tous les détails, témoi­
gnages et prix, envoyés dans une enveloppe 
ordinairo cachetée. Correspondance conflden- 
tiello. Adressez : THE SAMARIA REMEDY CO., 56 Jor­
dan Chambers, rue Jordan, Toronto, Canada.

Un avocat plaidant contre un certain 
M. Grassot. un grand monsieur long 
connue un jour sans pain, commence 
ainsi sa plaidoirie: ,

“M. Grassot, qui ne justifie que la 
moitié (le son nom...”

Tél. Bell, Est 2257.

ROD. CARRIERE

OPTICIEN
Diplômé du Collège d'Optiquo de Philadelphie, Instruc­

teur d'Optique au Collège de Pharmacie do 
Montréal, Opticien à i'Ilôtcl-Dicu.

1741, rue Ste-Catherine, Montreal
ENTRE HT-DENIH ET SANUUINKT 26—4f

—Comment, je ne retrouve que la 
moitié d’un gilet et une seule jambe à 
mon pantalon.

—Monsieur oublie qu’en prononçant 
votre séparation, le tribunal a autorisé 
madame à prendre la moitié de tout ce 
qu’il y avait ici.

Fourrures non Préparées
Nous pavons les plus hauts prix du marché 

pour les fourrures crues do toutos sortes et 
nous donnons d’honnétos prix do réduction 
sur chaque envoi.

Nous tenons les marchandises séparées jus­
qu’à ce quo nous ayons reçu dos nouvelles des 
expéditeurs. Tous nos paiements Hont faits le 
même jour au comptant ou par chèque au reçu 
des marchandises.

Références : Banque Dominion, flontréal.

C. PIERCE $ CIE,
454 et 450, rue St-Paul, Montréal.

25—If

La célébrité est l’adaptation d’un es­
prit avec la bêtise nationale.

MONTRE HD’OR
[Chaîne De Montre, 
[Chaînons a Manchet- 
[ tes et une Bague D’Or.

GRATIS
A toute personne noua 

) dévouant quelques Instants 
I de leurs loisirs. Euvuyex- 
? nous votro nom et vutro 
I «dresse, p&sd'argent, < t noua 
1 vous confierons K) boites 
| desKamouses Pilules Végétales |
1 du Dr. Armour que nous vous 
renverrons, franco, par la poste. ,
1 Elles guérissent là constipa* I 
i Uon, 1 indigestion, la rbuma- *
itiime, les maux de rognons, __
Lia faiblesse et l’impureté du sang, le catarrhe, le 
f faiblesses féminines, etc. Vous les vendre* 26c. la 

boite, et vous n'aures pas ds difficulté, vu que chaque 
client qui achète de vous a droit à un de nos Jolis ' 
Cadeaux. Lorsque vous les aurez vendues, retournez-1 
nous l'argent $2.60 et noua vous enverrons Gra­
tuitement, tous frais payés, cette magnifique 
Montra on Or Roulé, garantie, mouvement 
Américain, ayant l'apparence a'une Montre et Chaîne 1 
de $50.00. Et al voua nous envoyez votre com­
mande Immédiatement, noue vous enverrons,, 
comme preeent extra, une belle paire de Doutons & 
manchettes, on or roulé et une belle Bague en Or 
solide, gravée ou montée de pleiT*s brillantes, égale 
en apparence A aucune bague coûtant de $15.00 à i 
$20.00, qui durera des années. Commandes main- | 
tenant et gagnes ces quatre Cadeaux. Adressez— 
THE DK. ARMOUR MEDICINE CO., 

Kept* 45 Toronto, Ont.

Amusements 
en Famille

Pièce d'argent fondue dans la 
main

Composez un amalgame de mercure et de râ- 
pure de plomb ou d’étain ; ce mélange est fort 
mou, et la chaleur de la main le fait fondre ins­
tantanément ; l’on se lait donner dans la société 
une pièce de 50 cts que l’on escamote, et fei­
gnant de la cacher dans la main où l’on tient la 
composition susdite, on la laisse répandre à 
terre entre ste doigts.

-----------: o:------------

Muséum d’Histolre Naturelle *
Les directeurs de la Société d’Histoire Na­

turelle viennent de décider une innovation qui 
sera vivement appréciée par tout le public 
A l’avenir, les salles du Muséum, 3?, rue Uni­
versité, seront ouvertes tous les après-midis, y 
compris les fêtes, (à l’exception du dimanche 
seulement) et le public sera admis à visiter 
gratuitement les magnifiques collections que 
cette société a rassemblé depuis plus de 70 ans. 
Ceux qui ont le goût de l’étude et le désir 
d’apprendre ne devraient pas manquer de pro­
fiter de l’occasion. Nous conseillons de plus 
aux parents d’y mener leurs enfants ; ces der­
niers recevront là une leçon de choses d’une 
valeur inappréciable, car ce que l’on voit 
jeune s’oublie rarement.

♦ ♦ ♦
Un vieux savant, déterminé à pren­

dre sa bonne en flagrant délit de vol, 
laisse sa bourse sur la cheminée.

—Combien y a-t-il dedans? lui de­
mande sa femme.

—Tiens! fait le savant en se frap­
pant la tête, j’ai oublié de compter!

♦ ♦ ♦
Comment nettoyer i.r système.—Les 

Pilules Végétales de Parmelee sont le fruit 
de l’étude scientifique des effets des extraits 
ds certaines racines et lirrbes sur les organes 
digestis. Leur usage a démontré dans plu 
sieurs cas qu’elles régularisent l’action du Foie 
et des Reins, qu’elles purifient le sang et 
chassent du système toutes les accumulations 
morbides. Elles sont faciles à prendre et 
leur action est douce et bienfaisante.

♦ ♦ ♦
Mme Pastille.—J’ai une peur bleue 

des chutes.
il/. Jules.—Ne craignez rien, nia gros­

se poule... Je connais les lois de la pe­
santeur... Si vous tombiez sur la figure, 
cela m’étonnerait.

♦ ♦ ♦
Eu.B NB DON N B l'AS DE NAUSÉES. — 

L’excipient d’une pilule est la substance qui 
renferme les ingrédients et forme la masse 
de la pilule. L’excipient les Pilules Végétales 
de Parmelee est composé de la façon à con­
server leur humidité et elles peuvent être 
apportées sans que leur force ne soit diminué. 
Certaines pilules, pour empêcher qu’elles adhè­
rent, sont roulées dans des poudres qui devien­
nent nauséabondes au goût. Les Pilules Végé­
tale de Parmelee sont préparées de telle façon 
qu’elles sont agréables aux personnes les plus 
difficiles.

C'EST SON HEURE

G

—Vous allez dire à Monsieur Ixe que 
j’ai besoin de lj voir.

—Mais où le trouver ?
—A cette heure-ci, Monsieur Ixe qui 

est un homme chic et ne se prive d’aucune 
bonne chose, doit faire sa partie de billard 
chez Louis Fortier, 242, rue St-I.aurent.

Sur le. boulevard:
Deux zouaves regardent un monsieur 

chauve qu'i s’éponge le crâne avec son 
mouchoir

—Pauvre vieux, il a de l’eau sur son 
rocher; mais, jxir malheur, les palmiers 
manquent.

♦ ♦ ♦
Laridellc rendant visite à un financier 

des plus véreux, véritable roulcur de 
gogos, est invité par ce dernier à s’as 
seoir dans un fauteuil des plus moelleux.

—Mazctle ! s’exclame-t-il rossctnent en 
s’asseyant, connue on enfonce bien ici !

Théâtre Françaises
Tel. Bell, Est 79 l Samedi.

SEMAINE DU 11 DECEMBRE

LE BOSSU
Grand drame on 5 actog »*t tableaux do MM. l'aul 

Koval ot Anieet bourgeois.

Première fois A Montréal de la version exuote et oon- 
formu à la mise en Boèno parisienne.

A VOIR: !,«>« exploite de Lagardère La fameune botte 
de Nevern. Les inallietira île Itlanohe de Severn. 
Lob foPHt‘8 du rhilteau «le t’uyhiB. I, armurier «le Ké- 
Kovie. ('««•ardiuwe et PoHsepoil. I.oh liauvaillea du 
IIoshu. L«‘b pandoH du mort, ft«*.

PRIX POITLAIUKS:
I Moi réCH, ÎO, «O, 80, 85 et 5<»c. PHIX.j jintliirteH. tO. 15, *5 et SOc.

Semaine iiroelmiiie : "LA UAII.LoNNI-.K •

—Hélas! au bout de trois mois de ma­
riage, j'ai acquis celte certitude que tu 
ne m’aimes pas...

—Oh! chère amie, comment peux-tu 
dire?...

—Ne proteste pas! Tu aurais dû épou­
ser. vois-tu, quelque naïve et stupide 
jeune fille...

—Que veux-tu ? En t’épousant, le 
croyais avoir fait de mon mieux pour 
cela !...

♦ ♦ ♦
ÉCHO DE JUILLET

—Mon cher, je suis harassé, je n’en 
puis plus !

—11 y a donc surcroît de travail dans 
la division?

—Non. par cette chaleur, au bureau, 
on dort vraiment trop... C’esl érein­
tant !

♦ ♦ ♦
Où il y a un chcvel, il y a une femme.

Pour toutes les Bourses !
Pour tous les Gouts !

Doux chosos importantes quand on a des achats à faire n'estee 
pas ? Kh bien écoutez :

Avez-vous besoin de Chaussures et Cla­
ques qui soient bien dans votre goût et 
dans les prix que vous désirez y mettre ?

Oui ? Alors allez de suite et tout droit chez

NAP. DORVAL, 543a, St-Laiirent.
Té 1. Belï, KhI. 1£5M. 26-4 f

J. L. DESAUL1TXERS
MARCHAND DE

et

386, RUE ST-LAURENT Téléphone 
KhI 1>5M.

Gros et Detail. Fruits et Legumes de premier choix.
■J! If

Un assortiment deVins, Liqueurs 
et autres bonnes choses spé 
ciales pour Noel et le Jour 
de l’An

^Rodrigue Dubois
1153, rue DeMontigny

Coin Bt-Clii'iMtoplic.

Les spéoialités de cette Epicerie Moderne 
sont tout le temps : Beurre, Fromage et 
Œufs frais. Toujours à la tête pour Vins 
et Liqueurs.

SERVICE RAPIDE. PRIX MODERES,
35—If

—Vous concourez pour la coupe?... 
Quelle coupe?

—Mais, la mienne!... je suis tail­
leur !

Pantoufles S », S 1.25 a $2.00
Souliers allemands uAnéKrem'a. "ën, 00c a $2.00

Le véritable articlo pour cadeau.

Rnftinpç k semelles molles, pour bé- 7(jf CHr et 70C DUlliriLS bès ; toutes les couleurs . . .

SOULIERS POUR BALS ET SOIREES.

A. LECOMPTE, Jr
Coin Ste-Catherine et Sangulnet.

Tki.kpuo.ne Hell : Est 8«i5S.

Toute personne qui découpera cette annonce ot la pré­
sentera après un achat, aura droit à uno MAGNIFI­
QUE CARTE COLORIÉE d’uno valeur do 30o.

25—4f
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Concours Spécial du “Samedi”
UN PIQUE

EXPLICATIONS

Découpez les quatre morceaux blancs et rapprochez-les do manière ti obtenir au 
centre un espace vide représentant un pique. Les bouts des papiers seuls doivent so 
recouvrir légèrement. Collez ces papiers ensuite et envoyez votre solution avec le 
coupon ci-dessous.

CaupoD 4'idreiss du Conciun Spacial : UN PIQUE.

Nom.....

Adreme..

Les réponses seront reçues jusqu’au 27 décembre. Ceux qui auront la solu­
tion participeront à un tirage dont les cinq premiers noms sortants auront 
droit à 50c ou à UN ABONNEMENT DE TROIS MOIS AU SAMEDI.

Adressez les réponses à SPHINX, Le Samedi, 35 rue St-Jacques, Mont­
réal.

Les solutions ainsi que les listes des concurrents et des gagnants paraissent 
environ un mois après la publication des concours.

Lorsqu’un concurrent a constaté qu’il a gagné une prime, il doit nous 
écrire pour nous indiquer son choix.

Dans aucun cas les éditeurs du Samedi ne seront responsables de pertes, 
gâchage ou mauvaise adresse des réponses aux concours ou casse-têtes; ils 
ne peuvent pas non plus engager de correspondance à ce sujet ou accepter les 
lettres non affranchies. On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous 
une même enveloppe.

FUT RENVOYÉ CHEZ LUI 
COMME INCURABLE

PUIS JOS. B00NE TROUVA LA SANTE 
DANS LES PILULES POUR LES 

REINS, DE DODD

II fut Incapable do travailler pondant 
sopt ans avant qu’il prit lo Grand 
Remède Canadien pour les Reins.

COTTBl.’s Covit, Terreneuve, 4 déc (Spé­
cial).—Le temps des miracles n’est plus ; ce­
pendant la guérison de Joseph Uoone, d’ici, 
prend quasiment place parmi les plus sensa­
tionnelles guérisons des premiers temps.

M. Boone souffrait depuis huit ans, dont 
sept sans pouvoir travailler par suite de maux 
de dos et de reins. Il n’était que douleurs et 
malaises.

Il fut soigné par plusieurs médecins et au 
bout de sept mois à l’hôpital fut renvoyé 
comme incurable. C’est alors que la lecture 
de guérisons dans les journaux l’induisirent à 
essayer les Pilules pour les Reins, de Dodd. 
Il en fallut vingt-et-une boîte pour le guérir, 
mais aujourd’hui il est fort, vigoureux et tout 
à son travail, la pêche du homard.

Les gens d’ici savent que s’il s’agit d’une 
maladie de Reins ou provenant des Reins, les 
Pilules pour les Reins, de Dodd, la guériront

Petite
Encyclopédie

Tl y a exactement 20 tramways électri­
ques dans les montagnes de la Suisse.

* * *

D’après les statistiques, la Roumanie 
serait le pays le plus illettré d'Europe.

* * *

Sur les rives de la rivière Columbia 
croit une mousse dont les indigènes font 
du pain.

* * *
Près de 1,500,000 personnes sont em­

ployées dans les mines de charbon du 
monde entier.

* * *

lTn jardinier de Los Angeles vient, 
après des années d’expérience, de pro­
duire un œillet vert.

* * *
Dans le pays de Siam, si un débiteur 

disparaît, ses parents deviennent res­
ponsables de sa dette.

* * *

Il y a près de Chicago une ferme de 
150 acres exclusivement consacrés à la 
culture des choux.

* * +
En Angleterre, un billion c’est un mil­

lion de fois un million; aux Etats-Unis, 
c est seulement mille fois un million.

* * *

Les Japonais adressent leurs lettres 
dans l’ordre suivant: le nom du pays, 
celui de la province, celui de la localité, 
celui de la rue ainsi que le numéro, 
puis le no mdu destinataire.

* * *

On cite un Anglais du 110m de Free­
man qui. depuis TS77, a parcouru près 
de 300.000 kilomètres à bicyclette, bien 
qu'il n’ait l’habitude de courir que du­
rant la belle saison. Ce recordman a fait 
ainsi plusieurs fois le tour du globe.

Un médecin allemand conseille un sé­
jour dans le désert d’Egypte à ceux qui 
souffrent du rhumatisme, de la tubet- 
culose et du mal de reins.

Calvin était un travailleur et un con­
férencier infatigable. La bibliothèque de 
Genève conserve de lui, plus de 2,023 
sermons ; et ils n’v sont certes pas tous.

La commune de Marteau, France, n’a 
que 13 habitants dont 4 électeurs.

* * *

On a essayé avec résultat satisfaisant 
les fers en aluminium dans la cavalerie 
russe.

* * *

Le tramway de Buffalo a une voiture- 
corbillard et carrosse qui se loue de $25 
à $35. * * *

La nouvelle province de Saskatche­
wan a une superficie de 275,000 milles 
carrés.

* * *

On conseille de tricoter aux personnes 
dont les mains sont sujettes au rhu­
matisme.

* * *
On fabrique à Philadelphie beaucoup 

de dieux pour les Indes. Les plus chers 
sont en marbre.

'* * *

Le nombre des personnes qui ne 
mangent que des amandes c-t des légu 
mes va en augmentant.

* » *

Les soldats les mieux payés du monde, 
sont ceux des Etats-Unis qui reçoivent 
par mois près de $13.

* * *

La promotion dans l’année russe, est 
très lente. Il faut à un capitaine 17 an­
nées de service pour passer lieutenant- 
colonel et 14 autres pour devenir colo­
nel .

* * *

Il vient d’arriver de la Havane à Lon­
dres des cigares longs de 1GJ/J pes et 
ayant 0 pes de circonférence et un po-ids 
d’un quart de livre. Le prix de chacun 
est de $5.00.

* * *
Un des plus curieux journaux du 

monde est sans doute celui que l'on pu­
blie à Athènes et dont tous les articles, 
tous les faits divers—et jusqu’aux ré­
clames et petites annonces—sont écrits 
en vers.

* * *
Sait-on que c'est la Russie qui ex­

porte la plus grande quantité d’œufs 
non seulement en Europe, mais dans le 
monde entier? Les dernières statistiques 
accordent 150 millions de douzaines li­
vrées en une année.

* * *
Ni Munich ni Pilsen ne pourraient 

comparer leurs brasseries les plus ré­
putées à la grande brasserie de Saint- 
Louis. Savez-vous combien l’on y pro­
duit de bouteilles de bière par jour ? 
800,000 ; mais la machinerie y est pous­
sée à un degré extravagant.

* * *
A la foire de Nijni-Novgorod, en Rus­

sie, on adopte parfois une curieuse ma­
nière de vendre les turquoises. Pour un 
prix convenu, on permet au client de 
plonger la main dans un sac remplit de 
pierres précieuses, et tout ce qu’il peut 
retirer en une seule poignée lui appar­
tient.

* * *

Ils 11’ont pas, en Europe, d’établisse­
ment de cordonnerie comparable à cette 
usine de Saint-Louis, Miss., d'où sor­
tent par jour 7,000 paires de chaussu­
res. Comme le dit Iluret, qui la visita, 
l’ouvrier cordonnier n’y existe pas: c’est 
l'outil mécanique qui fait tout. C’est lui 
qui découpe, qui coud, qui fait les œil­
lets, qui “cambre”’ En dix secondes, il 
cnîfonce cinquante clous dans une se­
melle; en dix minutes une bottine est 
faite.

EXPLICATION COMPLÈTE

Elle.—Mais comment a-t-il pu se décider à voter pour la prohibition ? 
Lui.—Il était saoul le jour de la votation.

'VT
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CONCOURS CONCOURS

MAISON FREDERIC LAPOINTE

DISTRIBUTION DE $200.00 EXT OR Entre les Acheteurs.

Concours ouvert du 1er Novembre au 30 Décembre 1905.
QUATORZE CHANGES EGALES POUR TOUT LE MONDE.

LISEZ BIEN comment se fera la distribution des ces 14 PRIX.
1— BOURSE EN OR DE $100 an plus fort acheteur.
2— BOURSE EN OR DE $50 au pluB proohe de la moitié du montant d’a-

ohat du plus fort acheteur.
3— BOURSE EN OR DE $25 il l’acheteur pour le montant le plus proohe de

celui du troisième prix.

4 —BOURSE EN OR DE $10 à l’aohoteur pour le montant le plus proohe 
de oelui du troisième prix.

5— CINQ PRIX DE $2 CHACUN pour ohaouu des cinq premiers noheteurs
plus proohe de $10.

6— CINQ PRIX DE $1 CH ACUN pour ohaoun des cinq premiers acheteurs
plus proche de $5.

Voilà une ohanoe unique J|/I Cl TD I CC TT A HI C. CT1 TAC A I TV dans 'es conditions 
pour aoheter des  iTlCUDLCD, Cl KIUCAUA les plus désirables.

L’oooasion est propioe pour quiconque doit faire des aohats de oette nature d’ici aux fêtes.

PRENEZ PART AU CONCOURS POPULAIRE DE

La Maison FREDERIC LAPOINTE, «HASS*
Votre 

Buste
tlnliHi O 2 (fini
lin I «U 

■tic I.

Busiinol
<■ Dr 

SIMON,
4a Parta 

(Praia*)
$60 4a r4oonp.ru. al tou. n. riuaaüuu dm. Prix 

il.00 1* Oaooa qui p.ut dnr.rlmoli. PamphlattUn*- 
•ré anaatanaat l ut du mwifi im an (Onéreux 
échantillon 4a Boatlnol oxpédlé gratia aur réoeptlon 
4. lOo pour frais d. poaU. Oorraapondanoa Itrlotn 
ment confidentielle.

Adreeaea «a Méd. Dr Simon, Dépt. 6, Boita P on 
tala Tll, MontréaL

Tél. Bell, Main 451. AROENT A PRETER. 
Bureau du Soir :

575, Ontario, Maisonneuve.

Lucien Giroux
NOTAIRE

17, rue St-Jacques. 

Résidence Privée : 325, rue St-André, Montréal
26—4(

Huitres !
Fruits ! 

Frimeurs ï
No pas oublier, surtout à l’approcho des fôtOH, 

quo pour Ioh PRIMEURS on FRUITS, un endroit 
BÛr, bien approvisionné et où lo servico est ra­
pide ofc courtois c’est chez

Mlle A. MILLER
Tél. Bell, Main 2047. 13. Cote Place d'Armes

nôy Huîtres fraîches reçues chaque jour.
25—4f

Mon ami êtes-vous moliniste ou jan­
séniste? disait un confesseur à son pé­
nitent.—Non, mon père, je suis “ébé­
niste.”

LaCODILINE
Du Dentiste VERSAILLES

--------roua--------
l'Extraction dot Dents sans douleurs

DU DENTISTE
VERSAILLESLA CODILINE

contre la Névralgie et le Mal de Dents
En vente partout A 2.1 cts.

Pour commande : 305, RUE RACHEL.
25—4f

L’art n’est pas un spectacle ; il doit 
être avant tout un sujet de méditations, 
une. source de pensées.

Les passions entraînent et font le 
mal; la raison juge et fait le bien.—J. 
Droz.

♦ ♦ ♦
FIVE o’ci.OCK-rSYCIIOLOGIE

—Moi. ma chère, je me défie des fem 
mes qui ne disent pas de mal de leurs 
amies !

—Ah?
—Parce que c'est toujours pour per­

mettre aux autres de leur en dire!
♦ ♦ ♦

Quand les louanges sont fines, elles 
séduisent les pus austères. .

A-ll-05

GUERIT

Asthme, Bronchites, Enrouements

TONIQUK PUISSANT, IL UENI) LA POUCH 
HT LA HANTK, TOUT UN OUKItlSSANT LK 
ItlIUMK. 35 cts LE GROS FLACON. 

&ÀT En vente partout.
~ Cio J. L. MATHIEU, Sherbrooke

EDGAR IWONETTE

*

CONTRACTEUR
ELECTRICIEN

IUJUEAU :

206a

Cadieux,
MONTREAL.

Tél. Bell.
Est 2!IM.

25-4

Mme de Sévigné disait de M. de Lon­
gueville, qui fut tué au -passsage du 
Rhin, que jamais homme n’avait eu 
d’aussi solides vertus et qu’il ne lui man­
quait que quelques vices pour être par­
fait ou plutôt pour que l’on s’aperçût de 
de sa perfection.

Ces vices étaient un peu d’orgueil, de 
vanité, d’amour-propre, par lesquels on 
fait parfois et même souvent les plus 
grandes choses.

♦ ♦ ♦
I.A I.OC.1QUK 1115 TOTO

Tofo demande deux sous à sa ma 
man.

■—Qu’as-tu fait, lui dit celle-ci, de 
ceux que tu avais hier?

—Je les ai donnes à une vieille 
femme.

—C'est bien, mon enfant. Tiens voilà! 
Mais, pourquoi t’intéresses-tu tant que 
cela à cette vieille femme?

—C’est parce qu’elle vend des sucres 
d'orge !

♦ ♦ ♦
Rayon de la mercerie, le calicot aima­

ble : '
—Monsieur désire?...
Chopinard, gris comme la Pologne :
—Pour deux sous d’fil-aplomb. siou- 

plait !
♦ ♦ ♦

Quand l’aigle plane au-dessus des 
flots, il s'agite et se trouble, les yeux 
fixés sur la mer sans rivages ; ainsi en 
est-il de l’homme qui, Mans la foule, ne 
trouve pas un ami.

♦ ♦ ♦
I-c métier de renverseur est aujour­

d’hui le moins périlleux qu’il y ait au 
monde—L. Veuillot.

“LA MÈRE ËT L’ENFANT”

PRIMK A NOS LECTRICES

Par suite d’une convention intervenue entre 
nous et le Journal. “ La Mère et l’Enfant ” , 
de Paris, nous pouvons offrir à nos aimables 
lectrices, l’abonnement à cette intéressante 
“ Revue illustrée d’hygiène de la première et 
de la seconde enfance ” au prix réduit de 6 
francs au lieu de ^ francs.

Il suffira donc pour recevoir pendant un an, 
cette très intéressante publication, qui devrait 
être entre les mains de toutes les mires de 
famille, et avoir droit en plus de cette remise 
an* primes qu’elle donne à ses abonnées, de 
nous verser ou nous adresser la somme de 6 
francs ($1.20).

Un spécimen sera adressé i toute personne 
qui en fera la demande à M. E. MARCHAI-, 
Administrateur de “ La Mère et l’Enfant ” , 
14, Boulevard Beaumarchais à Paris (1 le Arr.)

U11 homme d’affaires ayant disparu, 
on pratique chez lui une perquisition à 
l'effet de découvrir les causes de son 
départ.

—Je crois avoir trouvé, annonce can­
didement Calino: il a dû être atteint de 
folie, puisque vous 11c trouvez chez lui 
que du papier timbré!

♦ ♦ ♦
Si on savait borner les plaisirs, on s’é­

pargnerait bien des maux.

^Montréal P.Q.
TCLÉPHONC BELL E. 1283

an r t v mauchands rd.j

mm

"Rue âTÜENis
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Fèves an Lard

DELICIEUSES

Clarkde
■ont un régal pour la* Jau- 
naa oomma pour la* vtaux 
an mêma tampi qu’l» plat 
■ubatantlal paur tou».

vtMduttuiihni •« «« 
mi Chili oa Tsautii. to.t.. fré­
tai » icrair. — aJahauffaa at aa- 
araa la caaiatra. — C'aat toat. 

ic at îaa chaa taaa laa épldara.

W. CLARK, Mfr., *•»***

AUGER & HAMILTON
Agents Generaux, Courtiers en Immeubles, 
Places d'Affalres et Valeurs Publiques.

SPÉCIALITÉS t

Debentures, Achats ou Vente 
do Postes de Commerce.

B luette MEDICALE
Pour arrêter le saignement (le nez, ro­

uiller un peu d’eau où l’on a mis quel­
ques gouttes de jus de citron ou un peu 
de lion vinaigre. ,

-------- : o :--------

RECETTES ET RENSEI­
GNEMENTS

Voici encore un moyen de nettoyer 
les iK’inturcs, de les débarrasser de la i 
poussière qui s’y dépose forcément au 
bout d'un certain temps: les sortir de j 
leur cadre, puis les mettre à plat, et les 
recouvrir d’un linge trempé dans de 
l'eau de pluie ou de l'eau distillée, à la­
quelle au besoin on aura ajouté une 
goutte ou deux d’ammoniaque. On en­
lève le linge après un temps suffisant 
pour qu’une partie de la poussière du 
tableau y demeure adhérente, et l’on 
peut recommencer l’opération jusqu’à ce 
que le nettoyage semble parfait. On lias­
se finalement sur le tableau un morceau 
de ouate légèrement imbibé d’huile de 
lin bien pure.

Farce de palates.—Faites cuire des 
patates, ôtez l’eau, et écrascz-les en mar­
melade, avec beurre, lait ou crème, poi­
vre, sel et persil.

--------: o :--------
Ce peut être un rhume insignifiant, mais 

négligez-le, il s’ancrera dans vos poumons, 
et vous serez bientôt conduit à une tombe 
prématurée. Nous avons dans ce pays des 
changements subits de température et nous 
devons nous attendre à avoir des toux et des 
rhumes. Nous ne pouvons les éviter, mais 
nous pouvons amener une guérison en faisant 
usage du Sirop Anti-Consomptit de Bickle, la 
médecine qui n’a jamais été connue pour man 
quer de guérir rhumes, toux, bronchites et 
toutes affections de la gorge, des poumons et 
de la poitrine.

♦ ♦ ♦
Un honorable sénateur vient de rece­

voir cette lettre d’un sien neveu, sujet 
peu brillant et plusieurs fois recalé aux 
examens de droit :

“Mon bon oncle,

Argent à Prêter sur propriétés 
de ville ou de campagne.

Bureaux : 19, RIE GOSEORD
(A l’Est de l’IIÔtel-de Ville)

Tél. Bell, Main 2286. 2fl-8f

Si vous avez mal
AUX YEUX

sentez quoique défectuosité 
pour lin», voir do près ou do 
loin, VENEZ MK VOIR.

Consultation gratuite.
Jo vous dirai s’il vous faut 

dos verres ou vous faire trai­
tor par le médecin oculiste.

P. G. MOUNT
OPTICIEN REFRACTIONISTE

117, rue St-Denis, coin Dorchester.
Tél. Boll, K. IOHN. 25-5f

Tel. Bell, Main 3S72

H. OIELLET & CIE
(S. PELLERIN, Gérant)

Doreurs et Argenteurs sur Métaux
125, RUE, VITRÉ

MONTREAL

Ornements d’EglIse, Garnitures 
et Lampes de Voitures.

25-4 f

Les parfums sont les pensées des 
fleurs.

“Vous m’avez souvent répété que 
vous mourriez heureux si vous saviez 
que j’ai enfin passé le cap de la licence. 
Vous pouvez mourir, je suis reçu de­
puis ce matin.”

CRiIlL, Gratis
Ce Magnifique 

TOUR de COU 
en Fourrure 

DONNE
Ce beau Tour de 
Cou, en rie U 
fourrure noin 
est fait de belle» 
b aux choisies, blet 
fourbies ; il st ti |iei 
près 48 pouces 
de longueur •” 
ilest pou vil du six 
belles grande 
queues lioiits; h 
fourrure eut telle 
douce et Ictère, il 
dernier goût, égal 
en a|)|>areiiee aux 
Tours de Cou 
en Martre 
Noire, coûtant «h 
Cinq a Sia 
Dollars, et om
d'illlrJoltei'hilîlo il
Cou plaquée; d'une 
apparence rieli< 
elisiitde et élégante 
Nous donne 
rons une ceiiuiiiu 

dures oxt a baux Tours de Cou en Fourrure, mix 
U mu-; et aux Fillettes <|' > nous aideront àfaiieeonnaîti 
les Fiuiu'ii'os Pilules Végétales du I>r. Armour, le reined1 
par excellence pour la guéris-n de l'indigestion, delà. 
siip.it,mi, du rhumatisme, des maladies de rognons de 
la faiblesse et de l'impureté du sang, «les faiblesse 
partlculièies aux femmes, etc. Nous désirons quelque 
agents h"' néies, d.ns chaque localité pour recevoir 
nos belles Fourrures.

N’ENVOYEZ PAS D’ARGENT
Envoyez se ih-ment votre n ni et votre adresse et cou 

nez de veudio 8 boîtes de « es fumeux remèdes à 25c. h 
Imite. Nous nous fions a vous et nous vous ‘ 
mvoyons, Iranoo, par la poste. Chaque client qui nchèt 

de vous adroit à un beau présent qu'il recevra ib 
nous. Vous pouvez h-s vendre raphh’Uieni ; lorsque vous 
les aurez vendues, retourne/ nous l’argent et nous vous 
enverrons • o beau Tour do Cou sans délai. Si vous 

tuiez la marchandise et nous retou niez l'argent prompte- 
ment, nous vous fournirons true occasion do gagner une 
hello montre d‘*'Or" ou uno magnifique bague, fini or 
solhlo et montée de pierres précieuses, Gratuitement, c 

t itre du Tour do Cou, sans avoir îl vendre d'auires niar- 
..handues. Ne manquez p is cetto chance, écrivez mainte­
nant, avant do l'oublier et vous pouvez bicutét obtenir 
cos boaux présents. Adressez.—

THE DR. ARMOUR MEDICINE C0„ 
EUR DEPT. 44 TORONTO, ONT.

N.B.—Ceci a»tuno grande otTro faite par uno Ctmpagnlo 
responsible.

Mirabeau l’aîné étant allé voir son 
frère, le grand tribun ,qttc de trop fré­
quents sacrifices à Bacchus retenaient 
dans son lit, lui dit :

—Est-il possible, mon frère, que vows 
ne rougissiez point d’un vice aussi cra­
puleux ?

—Parbleu, mon frère, répondit le ma­
lade, c’est le seul que vous m’ayez 
laissé.

♦ ♦ ♦
A IA CASERNE !

—Atenticn ! mouvement de bras avec 
flexions. Qu’vous avez vous? C’est des 
flexions que j'vcus demande, c’est pas 
des réflexions.

♦ ♦ ♦
Elle atteint l'endroit—Il y a aujour­

d’hui devant le public peu de remèdes aussi 
efficaces pour enlever la douleur, et apaiser 
et empêcher les désordres pulmonaires que 
l’Huile Eclectrique du Dr Thomas. Elle 
a démontré ses vertus dans des milliers de 
cas et, si c’était nécessaires, on pourrait 
avoir un nombre considérable d’attestations 
de sa grande valeur comme médecine. Elle 
est en vente partout.

♦ ♦ ♦
—Figurez-vous que je ne faisais pas 

attention, j’avais le doigt sur la gâ­
chette, le coup part et la balle s’en va 
traverser cet arbre !

—Et c’est ça qui vous émotionne?
—Mais, malheureux, songez donc : si 

ic m’étais trouvé juste à cet endroit-là!

CORSINE
Développant la 
FORME et le BUSTE

NOUS ENVERRONS BRATÜITEMENT
Notre Livre HN FRANÇAIS aur le Développement 
de U Forme et da Boite, ioai enveloppe ordinaire 
oeohetée, à toute femme aol noaz le demandera 
per lettre oontenant trois tlmbrea-poate de I oenta. 
Le Ryittae rnaçMi de Dévelop­
pement An Bnète tannM pu Madame 
Thera eat on simple traitement oh es sol garanti 
pouvoir augmenter le buste de six pouoeç Ce sont 
des femme* qui répondent à toutes les lettres qui 
restent secret sacré. Nous ne divulguons Jamais au- 
oun nom. Notre livre est admirablement Illustré de 
portraits sur le vif montrant les formes avant et 
après l'emploi du SYSTEME CORSINE. Nous 
avoua une agence aux Etats-Unis d'où nous fquous 
parvenir nos traitements à nos clientes américai­
nes afin de leur éviter de payer des droits.

Demandes la LIVRE 0RATI8 •* •nvtyu 
0 ota do tlmbros-poote il

THE MADAME THORA TOILET CO.
TORONTO, Can.

Bcaupoil raconte un accident arrivé à 
un cycliste de ses amis qu’on a relevé 
sans connaissance, le crâne ouvert sur 
l’angle d’un trottoir.

Il est resté huit jours entre la vie et 
la mort. Finalement, il va mieux; il 
n’y a que le pneu de crevé.

♦ ♦ ♦
Agréable comme sirop, rien ne l’égale 

comme médecine contre les vers. Son nom est 
le Mother Grave’s Worm Exterminator. Le 
grand destructeur de vers du siècle

♦ ♦ ♦
—Le médecin sort d’ici...
—C’est grave ?...
—Oui, il est venu faire régler sa 

note.

Restaurant E. J.
COTE 8T-LAMBERT

L’un deB endroits les pins cliarmantB 
pour déguster un verre de choix ou fumer 
un exoellent oigare. Bien que des consom­
mations de première olasse.

Servioe prompt, élégant et oourtois.

W LE MEILLEUR TOUJOURS /
TELLE EST LA DEVISE.

25—4f

I

A-;;* •..vSi.ïW Montreal Studio
159, ST-LAURENT

GrAce à lotir expérience et il leurs appareils spé­
ciaux, les artistes-photographes

Carrière & Cie
sont mieux que jamais en mesure d’exécuter à la 
perfection toutes sortes de photos. Groupes de 
Familles et Clubs, uno spécialité. Aussi Portraits 
au Crayon, au Pastel, é l’Huile ; Agrandissements 
et Reproductions.

PRIX RAISONNABLE, o TRAVAIL RAPIDE.
25-4 f

Elégance
et Perfection

tel est ce qui caractérise tous les Vêtements qui 
sortent de notre atelier. Ayant pou de dépenses, 
nous sommes en mesure do confectionner,

Aux Prix les plus Bas,
Des vêtements de la . . .

Plus Haute Qualité. 
PARDESSUS DE$12 00 A $25.00.

Nous avons un splendide assortiment de Fourrures. 
Venez nous voir et vous serez convaincus.

J. N. Lefebvre, Tameur» 3 MONTREAL.

6766



LE SAMEDI lit

le PACIFIQUE 
Canadien

BERV10E AMÉLIORÉ POUR OTTAWA
Ds U gare de la rue Wlodaor. par la ligne oourte. 

Quitte Montréal: 8.45 a.m., 18.40 a.m., {10.00a.m., LM 
p.m., 110.10 p.m.

Arrive à Ottawa : 11.45 a. m„ 111.40 p. m„ {l.lsrp. m., 
7.00 p. m., 11.10 am.

IToua lea Joura. JDlmanohe iculement. Lea autrea 
traîna, lea Joura de aemalne aeulemenL

Da LA PLAOM VlOBB PAR LA RlTI NOBD 
Quitte Montréal : 8.30 am., 5.85 p.m.
CmamlcatlMi directe* eitre Serliiflel* 

et MNtreal
Départ do Montréal. 7.45 p.m., exoopté dimanche. 
Arrivée à Springfield. 7.25a.m., exoopté lundi.
Départ de Springfield, 8.14 p.m., exoopté dimanche. 
Attirée à Montréal, 8.15 a.m., excepté lundi.
PAS DE CHANGEMENT de chart entre Montréal 

et Greenfield, Northampton, Holyoke, Springfield, eta 
V. Ménard, 837 rue Main, Holyoke, Mata ; A B Vin­

cent, 837 rue AT* * ------ “ —
bre 41, Edlfloe 
Norris, 835 rue
M7 rue Main, E,_______ ______ _ .
Orchard ; A. J. Brunelle, Ludlow.

A. E. LALANDE, agent dee paaaagera pour la ville. 
Bureau dee billet! de la ville, 120 rue Bt-Jaoquea 

voisin du Bureau de Poate, Montréal.
Billet* de passage sar steamers ear 

I'Atlantlqae et le Psolflqu*.

GRAND TRUNK systwemv
PART DE LA GARE BONA VENTURE

“International Limited”
Tous les jours it il a. m. Arr. 4 Toronto 4 4.30 

p,m„ Hamilton, 5.30 p.m., Niagara Falls, Ont., 
a 10.15 p. m., Buffalo, 11.15 p. m„ London, 7.43 
p. m., Détroit, 0.45 p.m., Chicago, 7.42a.m.

OAFÉ ÉLÉGANT SUR CB TRAIN 
MONTRÉAL ET NEW-YORK

LA LIGNE LA PLUS COURTE.-SERVICE 
LE PLUS RAPIDE.

2 trains do jour chaque jour — lo dimanche 
excepté, aller et retour, — 1 train do nuit tous 
les jours, allor et retour.
Part de Montreal r.i814 « *1U0 a 
Arrive a New-York 4!fe“”tl0p m-

•Tous les Jours, t Tous les jours, dimanches 
excoptés.

Service Rapide d'Ottawa
PART à 8.40 a. m.. Iob jours de semaino, 4.10 

p.m., tous les jours,
ARRIVE A OTTAWA, 4 11.40 a.m., les jours 

do semaino ot 7.10 p.m., tous les jours.
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE : 

137 rue St'Jacques. Tél. Main 460 et 
461 ou à la Gare Bonaventure.

NEW YORK
(entral

& HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.
Le* traîna quittant U gare Wlndaor oomme 11 anlt :

8 en A M Quotld. aioap-t Pour tons lu pointa de, 
.AU n>m> taladlmanoha, I Montagne, Adirondack,

7.00 P.M. OootMlan.
bany, New-York efa fcoui lei pointa du Sud.

8.20 m,m. exoepté le dlmenohe.
10 JO «.m. exoepté samedi etdlmenohe. 

1*85 p.Rt* lo samedi eeulement.
9.10 p.m. exoepté le dlmenohe.
7.00 p.m. quotidiennement.
0.45 P.m. 1® dlmanohe eeulement.

Train local 
pour Oht-
teauguay,
Beauhar- 
□oli, al 
YaUayflald.

Four laa bllleta, horaires, aooommodatlon de ohart 
Fullman et boutee aubree Information!, l'adresser au bu­
reau de la ville,

180 RUE ST-JACQUES.
H. J. HEBERT, V. B. BARBOUR,

Aient dee billets pour la villa. Agent général.

En mentionnant “ LE HAMKIH”, 
quand von h inngunincz d’aprèg hch 
annonces, voun été» nui* h (l'obtenir 
une attention pluw prompte et un Mer- 
vice pluN rapide. I/expérience l’a 
prouvé.

BIBLIOGRAPHIES

ALMANACHS IÇ06

Nous accusons réception de l'Almanach 
Agricole, Commerciale et Historique de 1906, 
publié par la compagnie J. B. Rolland & Fils, 
Montréal.

Dans cette qoième édition se trouve le nom 
de tous les membres du Parlement Fédéral et 
de la Législature de Québec qui viennent 
d’être élus. Il contient aussi le nom de la hié­
rarchie catholique du Canada, l’administration 
des divers départements de la province de 
Québec et grand nombre d’informations très 
utiles.

Cet Almanach est en vente cher tous les 
principaux libraires, au prix de cinq centins 
l’exemplaire.

Nous accusons réception de l’Almanach des 
Familles 1906, publié par les mêmes éditeurs

Cet Almanach qui en est à sa 2gème publi­
cation, contient tous les renseignements d’u­
sage, légendes, anecdotes, intéressants récits, 
bons mots, pensées, conseils sur la vie prati­
que, économie domestique, etc. En un mot, il 
est indispensable dans toutes les familles.

- : o : -

Lucienne (trois ans) considère avec 
étonnement un cheval qui sort d’une 
remise où est restée sa voiture. Et tout 
à coup :

—N’est-ec pas, maman, le cheval, il 
est en pénitence?... On lui a retiré sa 
voiture.

♦ ♦ ♦
BAINS D’EAUX MINERALES.

Visitez les places de santé canadiennes du­
rant les longs mois d’hiver et prolongez votre 
vie en prenant des bains fortifiants aux sources 
Ste Catherine, dont les eaux minérales, claires 
et pétillantes sont beaucoup plus denses que 
l’eau de mer. Comme tonique pour les gens 
fatigués elles sont inappréciables, et il est 
admis qu’elles guérissent le rhumatisme, les 
maladies nerteuses et les affections cutanées. 
Tous les ouvrages thérapeutiques complets 
vous renseigneront sur leur composition chi­
mique. Pourquoi entreprendre de longs et 
fatiguants voyages lorsque cette Mecque des 
chercheurs de santé est à votre porte sur la 
ligne principale du chemin de fer du Grand- 
Tronc. Ecrivez pour plus amples renseigne­
ments à Mr G. T. Bell, G- P. & T. A-, Grand 
Trunk Railway System, Montréal.

♦ ♦ ♦
Conversation :
—11 faut punir les destructeurs des 

arbres du Bois.
—Oui, mais comment?
—En les mettant à l’ombre.

♦ ♦ ♦
Les plaisirs sont comme les aliments : 

les pi”' simples sont les seuls dont on 
11e s t-route jamais.

Les Fibui S charment par leur beaute 
et leur parfum.

MESDAMES tous avez la beauté, nons 
avons le parfum il votre disposition. Un 
bon parfum, dans un joli ooffret, une jolie 
parfumeuse, oonstituent nn superbe ca­
deau des fôtes.

Nous nous vantons de posséder le plus
bel assortiment de parfumerie.
Venez voir nos installations à nos pliar- 
maoies

Quenneville &. Guérin
1406 et 691, rue Ste-Catberlne, 23U9, rue Notre-Dame, 

397, rue St-Antoine, 1393, rue Ontario,
Coin Fairmount et St-Lnurent.

2 succursales à Hull. 25—Af

LE BOULEVARDIER, ---- COIN DES RUES-----
ST-LAURENT ET BOULEVARD

MERCERIES POUR DAMES ET MESSIEURS
®

POUR DAMES 
Spécialités :

Bas, Gants. Corsets,
Sous-V êtements,

Blouses, Jupons,
Collets, Manchons.

® Jï-
Marchandises Nouvelles et Fashionables.

®

POUR MESSIEURS 
Collets, Cravates,

Chemises, Sous-Vêtements, 
Chapeaux, Casquettes, 

Gants et Mitaines.
®

E. MARTIN <& GIE.
26—4f

Téléphone Ho 11 : Eut 1110
“ “ .11 uin ft IO

Téléphone îles
Il 111*4* h H 11(1 N H52

GREGOIRE ROCHON
MAITRE-CHARRETIER

Ouvert Jour et Nuit

Transport de Meubles, Pianos, Coffres-Forts, Etc.
VOITURES POUR PARTIS DE PLAISIR

Prix Spéciaux pour Magasina ot Manufactures
SATISFACTION GARANTIE

No 227, Avenue de l’Hôtel = de = Ville, Montréal.

PERRUQUES ET TOUPETS POUR DAMES ET MESSIEURS
UNE SPÉCIALITÉ.

Cheveux teints de toutes les couleurs. 
Coiffures pour les Bals et les Soirees.

Toûjoura on mains un assortiment complet do 
Tresses en cheveux naturels; ainsi que Peignes 
. . et Ornements pour cheveux de tous genres . .

8, RIE NOTRE-DAME Olf ST, Au,^°ls 1656Rue Notre-IUme.
MONTREAL,. 2(1—If

—On vient de nie vendre un produit 
qui vous ferait certainement dresser les 
cheveux sur la tête.

— Quelle est donc cette horrible 
chose ?

—Mais du cosmétique, tout simple­
ment .

♦ ♦ ♦
Un philosophe.—Ah! comme l’homme 

se sent petit au milieu de ce vaste uni­
vers !...

La femme ilu philosophe.—Oui, sur­
tout quand i! a comme toi quatre filles 
à doter !...

—J’sais pas à quoi ça lient, j’ai colli­
des rhumaliss. ,

—Ça tient à ce que vous ne prenez 
pas assez dV.reveisme.

♦ ♦ ♦
Vous ne pouvez être heureux si vous.avez 

des cors. Alors ne tardez pas à avoir une 
bouteille de Holloway’s Corn Cure. Il fait 
disparaître sans douleur toutes sortes de cors. 
Pour lui l’insuccès est inconnu.

♦ ♦ ♦ •
Nous ne sommes vraiment philosophes 

que sur les choses qui nous intéressent 
peu.

60 Jours d’Essai Gratis
(ÿf

•A (BL-
LISEZ MON OFFRE

Le prinoipede la vie, o’est l’électrioitéet 
ohaque orgnne du corps dépend de la force 
électrique ponr son fonctionnement. Si 
vous avez l’éleotrioité dans votre corps vous 
êtes en santé. Si vous n’êtes ni bien ni 
fort, c’est que vous n’avez pas assez d’élec- 
trioité. Je savais oela il y a quarante atiH. 
Chacun le sait, maintenant. Mon appareil 
perfectionné, la

Batterie Corporelle Electrique 
Merculex du Dr Sanden

fournira l’éleotrioité à tout homme on 
femme qui en a besoin. Elle met de la vie 
dans les constitutions faibles et épuisées 
et chasse ponr toujours les malaises et les 
douleurs. Une cure certaine pour Nervo­
sité, Perte de Vitalité, Varicocèle, 
Impotence, Rhumatisme, Faiblesse, 
Maux des Reins, du Foie et de l’Es­
tomac, etc. Je ne vous demande pas de 
prendre ma parole à ce sujet. Tout ce que 
je veux, o’est une chnnoe de vous en faire 
la preuve.

A tout homme responsable souffrant oomme il est dit oi-dessus,
■ je donnerai d’une façon absolument gratuite jusqu’il gnérison 

< ■ ■ 1 ■ l’usage de mon appareil de renommée universelle, 1a Batterie
Corporelle Eleotrique Heroulex du Dr Sanden, aveo Suspensoir Eleotrique (der­
nier brevet). Je ne demande ni dépôt ni paiement d’avanoe. Si vous êtes guéri, 
payez-moi le prix ordinaire de ma Ceintnre—$5.00 en montant. Si non, remettez- I 
moi-la et tout finira là. Vous devez être le juge et vouh payez s’il y a guérison.

Si vous croyez que c’est une offre loyalo, venez aujourd'hui et munissez-vouH d’uno 
Ceinture. Si vous no pouvez venir écrivez pour avoir ma brochuredounauL informations 
et prix. Envoyée gratis et oachotéo par la poste.

Dr P. B. SANDEN, 132, rue St-Jacques (r£au de
HEURES DE BUREAU : O à 5.30 p.m. ; Dimanches, 114 1 p.m

I,ovnntiîoLt5:) Montreal, P.Q.
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Casse-Tête Chinois du “ Samedi ” — N° 469 Un Bienfait pour lejeau Sexe !
Poitrine parfaite par les 
Poudres Orientales
les seules qui assurent 
en troiB mois le déve­
loppement des formes 
chez la femme et gué­
rissent la dyspepsie et 
la maladie du foie.

Prix : Une bolto avec 
notice, $1.00 ; Six boi­
tes, $5.00. Expédié fran­
co par la poste sur ré­
ception du prix.

Dépôt général pour la 
Puissance,
L. A. BERNARD
1682, Ste-Catherlae

Montréal.
Aux Etats-Unis : Dufort & do Martigny, pharmaciens, 

Man hoder, N.II.

Livres a Bon Marché
15c cchu°n- ou 7 'to™* $1-00

J. Thlery......... Château do Cartes.... 1 vol.
J. de Gastyne.. Mère Cruolfléo...........  1 “
f. Capendu... Lo Capitaine Laohes-

nayo............................ 5 “
P. Sales......... L’honneur du Mari... 5 “
X. de Montepln La Femme Détective. 5 “
X. de Montepln Los Amours do Pro­

vince............................ 3 “
X. de Montepll Lo Crime de la Poi-

vrièro .......................... 4 “
E. Duplessis... Lo Val Maudit...........  2 “
A. de Brehat .. liras d’Acier ................ 1 “
E. Gaborlau .. L'Affaire do la Ruo do

Provence....................  2 “
E. Berthet...... Lo Pacte do Famino.. 1 “
A. IMatthey.... Vengeanco Secrète... 1 “ 

Etc., Etc., Etc.
LIBRAIRIE DEOM FRERE

1877, rue Ste-Catherlne
MONTREAL. 13-2(1 f

Incubateurs et Eleveuses
CHATHAM

Masque, 
Rousseurs, 

Rides, Boutons 
a Tete Noire

et toutes taohes autres que 
celles de naissance positi­
vement enlevés avec le...

LAIT DES DAMES ROMAINES
Surnommé “ NOURRITURE DE LA PEAU "

O O de récompenae à qui­
conque ne séusBlt pas.

Par son action nutritive et antiseptique sur l'épi­
derme, il guérit infailliblement les Eruptions, Bou­
tons, Démangeaisons et toutes autres maladies de 
la peau.Pour la toilette Journalière, il embellit, adoucit et 
parfume la peau mieux que les meilleures poudres, 
eaux ou vinaigres de toilette. A Paris, on le rencon­
tre sur le bureau de toilette de toute femme élé­
gante ainsi que sur les tablettes de tout bon fîgaro. 
Partout 50o la bouteille Ou adressez

COOPER S CO.. Dépt. 5, Montréal, 
on â M. BRUNET S CIE, Québec.

$50.22

C’est être vaincu que de combattre, et 
le cœur a déjà cédé du moment qu’il 
s’est défendu.

(En écrivant mentionnez Le Samedi.)

INSTRUCTIONS A SUIVRE

Découper les carreaux ci-dessus et rassemble:-’es de manière à re:onstituer un dessin
représentant Un bol à punch avec gobelets.

On est bien aise de trouver que tous 
les malheureux sont coupables, afin de 
les abandonner avec apparence de jus­
tice.

Vous pouvez ache­
ter nos Couveuses 
par paiements an­
nuels, KRKT PAYE. 
Nous garantissons 
nos machines corn- 
mo étant les plus 
parfaites.

ÉCRIVEZ POUR 
CATALOGUE IL­
LUSTRÉ GRATIS.

Noui vendons aussi les Cribles Séparateurs Chatham.

Gôté & Gie,
7, rue St-Flerre, Montreal.

8-1»

PAR LE MONDE ENTIER

DES MILLIERS DE MÈRES 
EMPLOIENT LE

SIROP DU

Dr Coderre
POUR LES ENFANTS

Dans toutes les Maladies Enfantines, 
il faut bien admettre le fait que c’est une 
préparation émérite et qu’on n’en a pas 
exagéré l’utilité. C’est un calmant sûr 
et agréable pour la dentition des enfants 
et un remède prompt pour les troubles de 
de l'estomac et des intestins.

Les médecins et les nourrices pro­
fessionnelles le recommandent.
Voyez A ce que la signature et le por­

trait du Dr Coderre soient sur l’enveloppe 
de chaque bouteille que vous achetez. 
Méfiez-vous des Sirops préparés de ma­
nière â ressembler à celui du Dr Coderre.

Prix, 25c la boutcille, ou par la malle 
sur réception du prix.

Seuls Propriétaires, The Wingatb 
Chemical Co. Limited, Montréal, Canada

STANTON’S PAIN RELIEF,
Remède de famille pour usage interne et 

externe.

Lu dans un roman :
“Se cramponnant des pieds et des 

mains à l’échelle de corde, d’un geste 
gracieux il lui tendit un bouquet...”

COUPON DU CASSE-TETE No 4G9

Nom______________________________________ ____

Adresse________________________________________

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tirage dont les 
CINQ premiers numéros sortant auront droit, au choix, à 50 cents en argent 
ou à un abonnement de 3 mois au Samedi. I.es réponses seront reçues jus­
qu’au 27 décembre et le résultat du tirage sera annoncé dans un des numéros
subséquents.

Adressez les réponses à SPHINX, Le Samedi,
35 rue St-Jacques, Montréal.

On peut envoyer autant de réponses que l’on veut, pourvu que les nom et 
adresse soient toujours sur un coupon différent.

On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous une même enveloppe

On demande à la gagnante du million 
de la loterie des journalistes:
. —Avez-vous reçu quelques renseigne­
ments de Paris?... S avez-vous com­

ment votre numéro est sorti?...
Et la brave femme encore tout émue: 
—J'ai entendu dire qu'il y (ivait eu 

du “tirage..."

Pour rendre aux cheveux grisonnante leur oouleur naturelle et leur beauté, pour net­
toyer la peau et guérir les démangeaisons, en un mot pour préserver et restau­

rer fee oheveux, le RENOVATEUR PARISIEN pour les chevoux de

LU BY n'est pas égalé. Sa composition en est telle 
qu’il ne faillit jamais, si on suit la dlreotlon ; 
les demandes sanB nombre du Luby et la 
grande quantité qn’on en vend prouvent 
qu’il donne satisfaction â tons ceux qui s'en 
servent. 60 oents la bouteille. (3)

■STARUETTS.

SURVEYER
t

Outils de Precision
Pour MACHINISTES, INGENIEURS, 

MENUISIERS.

L’ouvrior épargne du temps et 
de l’argent en employant nos outils 
perfectionnés pour faire le travail 
précis, rapide et facilo.

Satisfaction garantie 
ou argent remis . . .

Catalogue complet pour un timbre do 
2 cents.

6, rue Saint-Laurent,
2mo porte de la rue Craig.


